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Le fardeau 
fiscal au Québec: 

v $ 2 milliards de plus 
que si on était Ontariens 

Si le ministre des Finances Parizeau décidait, dans un bud­
get-surprise, d'abandonner toutes ses lois fiscales et de les 

remplacer par celles qui sont en vigueur en Ontario, les contri­
buables, particuliers et entreprises, paieraient cette année 
$1.983 milliard de moins. 

Ces quelque deux milliards représentent précisément l'écart, 
de 14.4 pour cent, entre le fardeau fiscal que subissent les 
contribuables des deux provinces. Ces chiffres proviennent de 
l'étude probablement la plus rigoureuse qui ait été faite sur la 
question du fardeau fiscal des Québécois. Et elle n'émane pas 
d'un groupe de pression défendant les intérêts des cadres mais 
bien du ministère québécois des Finances. 

L'étude, qui se trouve dans une annexe du budget présenté 
mardi par le ministre Parizeau, est passée relativement ina­
perçue dans le flot d'informations qui entourent toujours un 
exposé budgétaire. Elle constitue une alternative heureuse à la 
méthode qui consiste à comparer l'impôt sur le revenu payé 
dans les deux provinces par des contribuables-type. 

Un sport national 
La comparaison de l'effort fiscal entre l'Ontario et le Québec 

est en effet presque devenu un sport national. Toutes les firmes 
de comptables effectuent ieur comparaisons, tableaux à 
l'appui, de même que la plupart des associations patronales qui 
représentent les contribuables les plus pénalisés par ces 
écarts. 

Elles arrivent généralement à des résultats comparables, 
que l'on paie de 15 à 25 pour cent de plus qu'en Ontario selon le 
cas, des ordres de grandeur que personne ne conteste plus. 
Mais hé las , règ le g é n é r a l e , ces é tudes sont t ruf fées 
d'inexactitudes, parce que les tables d'impôts des deux pro­
vinces sont difficilement comparables puisque les régimes fis­
caux sont assez différents. On compare des pommes et des 
oranges. 

En outre, ce genre de comparaison ne décrit qu'une partie de 
la réalité, parce que les impôts sur le revenu ne constituent 
qu'une part limitée des impôts que Ton doit payer. Au Québec, 
ils comptent pour le tiers des recettes de l'État, et en Ontario à 
peine le quart. Pourquoi s'évertuer à parler du quart de 
l'univers fiscal et ne jamais aborder la question des trois 
quarts restants, taxes indirectes, impôts sur les sociétés, droits 
et permis? 

Il y a une raison psychologique, c'est que l'impôt sur le re­
venu est l'impôt le plus visible, celui qui gruge le montant de 
chaque de paye et celui que l'on calcule à chaque année au 
moment des déclarations. Il émeut plus qu'une taxe indirecte, 
même si celles-ci exercent une ponction plus importante. Par 
exemple, pour plusieurs, une hausse de la taxe de vente de 8 à 9 
pour cent n'est pas une vraie hausse d'impôt. 

L'autre bout de la lorgnette 
L'étude du ministère des Finances réussit à comparer des 

pommes avec des pommes. Elle prend cependant le problème à 
l'envers, elle ne part pas de la situation individuelle, mais 
prend les impôts dans leur ensemble, de façon macroéconomi­
que. 

Préparée dans le cadre de la négociation des accords fiscaux 
avec Ottawa elle prend tous les impôts et compare ce qu'aurait 
été la différence pour le Québec, entre le régime fiscal existant 
et celui de l'Ontario. Elle calcule donc ce qui nous arriverait si 
l'on imitait l'Ontario en matière fiscale. 

Les résultats sont accablants, chose étonnante pour une 
étude produite par le gouvernement lui-même. L'étude indique 
que le régime fiscal québécois, en 1982, allait chercher $1.4 mil­
liard de plus dans la poche des simples contribuables et $600 
millions dans celle des entreprises. C'est énorme. 

Cela représente un écart du fardeau de 14.1 pour les particu­
liers et de 15.1 pour les entreprises, pour une moyenne de 14.4. 
L'étude englobe les entreprises et les particuliers sous le voca­
ble de secteur privé, parce que les taxes à l'entreprise se réper­
cutent de toutes façons sur le consommateur en hausses de 
prix. 

Cet écart du fardeau fiscal est très variable selon les types 
d'impôt. L'étude ne porte que sur les revenus provinciaux et 
locaux, puisque, par définition, le régime fiscal fédéral est le 
même à travers le Canada. 

En tout, les administrations provinciales iront chercher cette 
année $12.3 milliards et les administrations locales $3.5, pour 
un total de $15.8. Avec le régime fiscal ontarien, la province 
irait chercher $9.7 milliards et les administrations locales $4.1, 
pour un total de $13.8 milliards. On note également qu'il y a 
quelques secteurs où les Québécois paient moins: la taxe de 
vente, celle sur les repas et l'hôtellerie et les taxes sur l'alcool, 
de même que les impôts municipaux, où l'écart en faveur du 
Québec atteint 15 pour cent. 

C'est d'ailleurs l'un des facteurs qui fait qu'il est dangeureux 
de comparer la fiscalité de deux provinces en comparant les 
recettes totales prévues dans les budgets. Elles ne contiennent 
pas la même chose. Si les impôts locaux sont peu élevés ici, 
c'est que c'est la province qui finance les dépenses d'éducation. 

Une évolution explosive 
Comme le montre le tableau, l'écart s'accroîtra dans les an­

nées qui viennent, surtout pour les particuliers, où l'on prévoit 
17.5 pour cent en 1984. Cette hausse s'explique parce que les 
revenus fiscaux au Québec proviennent davantage de sources 
qui augmentent avec l'inflation, comme l'impôt sur le revenu. 

Cela signifie que le gouvernement devra réduire ses impôts, 
ne serait-ce que pour maintenir l'écart à son niveau actuel. 

On remarque également qu'en 1980, l'écart se situait à un 
niveau tout à fait acceptable, de 7.3 pour cent, et que c'était là 
un record des dernières années. Auparavant, en 1977 et les an­
nées précédentes, l'écart se maintenait à un niveau significati-
vement plus élevé qu'en Ontario. Ce n'est que tout récemment 
qu'on l'a ramené à des niveaux raisonnables. 

De façon générale, on peut affirmer que les écarts étaient 
plus élevés sous le gouvernement Bourassa que sous le gouver­
nement Lévesque. Pourtant, il y a sept ou huit ans, personne ne 
parlait vraiment des problèmes économiques provoqués par 
l'existence de ces écarts. C'est, paradoxalement, au moment 
où le fardeau fiscal relatif était le plus bas qu'on l'a le plus 
dénoncé. 

ECART DU FARDEAU FISCAL, QUEBEC-ONTARIO 
PAITKUUBS gngwjgg TOTAL 

1977 19.6 - 0 . 1 13.5 
1978 13.7 3.1 10.3 
1979 13.0 - 3 . 5 7.6 
1980 9.8 1.9 7.3 
1981 9.8 8.7 9.4 
1982 14.1 15.1 14.4 
1983 15.4 11.8 14.4 
1984 17.5 K M 1^4 
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CONSTRUCTION DE 50,000 LOGEMENTS 

Doutes au sujet du 
projet de Parizeau 

Le projet d'aide à la construc­
tion de 50,000 logements , 

présenté mardi dans le discours 
du budget du ministre Jacques 
Parizeau, est si peu précis que les 
premiers intéressés, les entrepre­
neurs en construction, ne savent 
qu'en penser. 

FRANÇOIS BERGER  

«Nous attendons, avant de faire 
quelque commentaire, que Qué­
bec dévoile les modalités de ce 
programme de subvention à la 
construction domiciliaire», a dit 
P i e r r e Rioux, p ré s iden t de 
l'Association provinciale des cons­
tructeurs d'habitations du Québec 
(APCHQ), le plus important orga­
nisme du monde de la construc­
tion résidentielle au Québec. 

Le programme domiciliaire du 
budget Parizeau, qui porterait le 
total des mises en chantier à près 
de 90,000 en un an et demi, est im­
possible à réaliser, affirme Anh 
Trinh, économiste en chef de la 
Société canadienne d'hypothèques 
et de logement (SCHL) à Mont­
réal. Selon M. Trinh, la seule me­
sure valable du budget, au plan de 
l'habitation, est l'augmentation à 
$3,000 de la somme déductible de 

l'impôt dans les régimes enregis­
trés d'épargne-logement (REEL) 
pour une période d'un an. Mais là 
encore, il n'est pas sur que beau­
coup de ménages aient les moyens 
de se permettre cette économie 
supplémentaire. 

Augmenter de 50,000 le nombre 
d'unités de logement mis en chan­
tier, en sus des quelque 30,000 uni­
tés prévues en 1982-83, est virtuel-
l e m e n t imposs ib le , tout 
simplement parce que «la deman­
de n'est pas là», de dire le porte-
parole de la SCHL. 

L'élargissement du REEL est 
un élément intéressant, mais il 
profitera seulement à ceux qui ont 
du «fric», et peu de gens en ont du 
«fric» actuellement, particulière­
ment au Québec, où le taux de chô­
mage se situe aux environs de 13 
pour cent, ajoute M. Trinh. 

14 pour cent 
Le programme, qui s'étalerait 

sur trois ans, coûterait au delà de 
$200 millions, dans l'hypothèse où 
l'aide québécoise ramènerait le 
taux hypothécaire à 14 pour cent 
(les taux du marché varient actu­
ellement de 19 à 19% pour cent), 
note Guy Glorieux, vice-président 
et chef économiste à la Banque 
nationale du Canada. 

Le ministre Parizeau a laissé 
entendre que tous les intervenants 
de l'industrie de la construction 
domiciliaire, y compris les institu­
tions prêteuses, seraient appelés à 
contribuer à l'effort de relance. 
«Les consultations sont en cours 
auprès des intervenants», a dit un 
porte-parole du ministre Guy Tar­
dif, responsable de l'Habitation au 
sein du gouvernement québécois. 

En attendant que cette consulta­
tion soit complétée, les promo­
teurs domiciliaires se font du 
«mauvais sang»: «Les transac­
tions sur les maisons neuves sont 
stoppées actuellement, parce que 
les gens attendent le dévoilement 
du programme», a indiqué Hugues 
Moisan, économiste de l'APCHQ. 
Les constructeurs espèrent que le 
progamme de subvention sera ré­
troactif (au moment du discours 
du budget, 1,200 maisons unifami-
liales restaient invendues au Qué­
bec). 

La relance voulue par le gouver­
nement du Québec est d'autant 
plus difficile à réaliser, selon les 
représentants de l'industrie, que 
les syndicats et les employeurs 
sont ac tue l lement en brouille 
(l'Association des entrepreneurs 
en construction du Québec ayant 
refusé de signer une convention). 

rDANS 
NOS PAGES 
Bénéfice de 
Bombardier 
Le bénéfice net de 
Bombardier Inc. pour le 
premier trimestre terminé le 
30 avril s'est chiffré à 
$593,000, 
comparativement à une perte 
de $206,000 pour le même 
trimestre de 1981. Page B5 

Détérioration 
du dollar 
Le dollar canadien risque 
fort de se déprécier 
davantage si le taux de 
croissance des gains dans le 
secteur manufacturier 
demeure plus rapide au 
Canada qu'aux Etats-Unis. 
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Indices 
Montréal: 259.13 ( - 1.33 ) 
Toronto: 1503.05 ( - 7.30 ) 
New York: 828.77 ( - 5.80 ) 

CANADIEN 
- 2 2 / 1 0 0 
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«Harmonisation» de $200 millions 
aux modalités encore nébuleuses 

Le minis t re des Finances, 
Jacques Parizeau, ira puiser 

d'autres revenus dans le gousset 
des Québécois, quelque $200 mil­
lions l'année prochaine, lorsque 
son homologue fédéral, Allan Ma-
cEachen, sera parvenu à faire 
voter les changements fiscaux 
contenus dans le sien, par le jeu de 
l'«harmonisation» de la fiscalité 
entre les deux gouvernements. 

MECKEL ROESLER 

Pour l'instant cette harmonisa­
tion, puisque c'est le terme utilisé 
par les technocrates du ministère 
des Finances, est tout ce qu'il y a 
de plus nébuleux parce que per­
sonne ne sait encore ce qui restera 
du budget original cl 'Al 1 an MacEa-
chen lo rsqu ' i l s e r a soumis à 
l'approbation des parlementaires 
f é d é r a u x , d ' ici que lques se­
maines, avant l'été dit-on à Otta­
wa. 

Les fiscalistes interrogés par 
LA PRESSE estiment douteux 

l 'exercice consistant à évaluer 
cette harmonisation fiscale alors 
que les chiffres varient d'un bud­
get à l'autre et que de nombreux 
points restent obscurs. 

À Québec, au ministère des Fi­
nances, on estime qu'il faut har­
moniser les deux fiscalités pour 
des raisons pratiques mais on ne 
sait pas encore exactement com­
ment et ce qui sera harmonisé. 

L'essentiel, dit-on, porte sur les 
étalements des revenus, mesure 
qui fit pousser de hauts cris Içrs-
que MacEachen l'a fait connaître 
le 12 novembre dernier. 

Cette abrogation d'un abri fiscal 
important a provoqué beaucoup 
de remous parce qu'elle affectait 
autant le joueur de hockey qui 
perçoit de grosses sommes dans 
un laps de temps très court que 
l'agriculteur qui vend sa ferme ou 
le dépanneu r son c o m m e r c e . 
Avant le 12 novembre, ils pou­
vaient placer ces revenus et ne 
payer de l'impôt que sur les an­

nuités pendant un maximum de 15 
ans. 

Pour MacEachen, cette mesure 
permet ta i t d 'aller chercher de 
grosses sommes. 

Il a dû reculer devant les réac­
tions des contribuables. Il l'a mo­
difiée. Les annuités sont différées 
tous les trois ans pour les particu­
liers mais la mesure reste intacte 
pour les corporations. 

Québec, dit-on au ministère des 
Finances, n'a pas le choix de faire 
autrement sous peine de provo­
quer des épidémies de migraines 
incurables chez les comptables et 
les technocra tes du minis tère 
a jou t an t que de nombreux 
hommes d'affaires leur ont cons­
eillé vivement d'harmoniser cette 
mesure pour ces raisons. 

Allan MacEachen a dû, depuis 
le 12 novembre 1981, faire trois sé­
ries d'ajustements destinées à a-
paiser les critiques. 

Pour faire accepter ses suppres­
sions d'échappatoires fiscales il a 

n o t a m m e n t rédu i t le taux 
d'imposition pour ceux qui ga­
gnent plus de $50,000. Le ministre 
Parizeau entend suivre son homo­
logue fédéral pour réduire les 
abris fiscaux mais ne touchera 
pas aux t ab l e s d ' impôt . En 
d'autres termes, l'harmonisation 
se fait dans une voie, mais pas 
dans l'autre. 

Rappelons br ièvement quel­
ques-unes des mesures prises par 
MacEachen pour réduire les abris 
fiscaux. 

Il a imposé l'intérêt couru des 
polices d'assurance-vie, il a rendu 
imposable les gains réalisés lors 
de l'aliénation d'un bien capital, il 
a réduit sinon enlevé les déduc­
tions pour amortissement, il a im­
posé les revenus provenant d'un 
REER. 

Reste à savoir si toutes ces me­
sures décidées par le ministre fé­
déral des Finances seront reprises 
par Québec. Pour l'instant les ré­
ponses sont évasives. 

Le «plan Biron»: déjà 350 demandes 
Le «Plan Biron» a déjà susci­
té que lque 350 demandes 

d'aide de la part de manufactu­
riers, les besoins sont énormes 
mais des professionnels impliqués 
dans ces dossiers soulignent des 
contradictions dans le programme 
et la préférence de certaines insti­
tutions financières de récupérer 
les sommes prêtées plutôt que de 
consentir une marge additionnelle 
de crédit, même garantie par le 
gouvernement. 

LAURIER CLOUTIER  

Lancé rétroactivement le 1er 
avril dernier et inscrit dans le 
budget de mardi du ministre Jac­
ques Parizeau, le programme de 
liquidités additionnelles à taux 
d'intérêt réduit veut prêter main 
forte aux manufacturiers qui dé­
montraient une bonne performan­
ce mais qui doivent traverser la 
récession. 

Dans des conditions précisées, 
le Plan Biron garantit notamment 
les deux tiers de l'emprunt et en­

dosse le paiement d'une partie des 
intérêts (les trois quarts du taux 
excédant 10 pour cent). 

Québec compte sur des deman­
des de 1,000 manufacturiers d'ici à 
la fin d'août et garantirait alors 
des emprunts totaux de $200 mil­
lions, précise le porte-parole du 
m i n i s t r e Rodr igue Biron de 
l 'Industrie , Commerce et Touris­
me. 

Les besoins pourraient toutefois 
excéder le total prévu et le conseil 
du Trésor pourrait alors déblo­
quer de nouveaux fonds. 

L'aide devient une question de 
survie pour plusieurs. 

Justement, les difficultés finan­
cières de nombreux manufactu­
riers québécois rendent réticents 
des prêteurs. 

«Quand la compagnie présente 
la demande d'aide, la banque veut 
déjà sortir du dossier et être rem­
boursée de ses prêts», déclare le 
fiscaliste François Gagnon des 
comptables agréés MBBR (Mal­
lette Benoit Boulanger Rondeau). 
«Elle n'accepte pas d'assumer le 

tiers du risque. A ma connaissan­
ce, très peu de banques ont accep­
té des dossiers». 

Louis Bas t i en , a s soc ié de 
«RCMP» (Raymond Chabot Mar­
tin Paré) craint lui aussi que la 
garantie des deux tiers demeure 
insuffisante. «Cela peut amener la 
banque à refuser de prêter en rai­
son des risques assez élevés. Les 
banques préfèrent récupérer leurs 
capi taux». On peut cependant 
monter facilement le dossier de 
demandes. 

De son côté, l 'associé Alain 
Charbonneau de Maheu Noiseux 
estime qu'il «n'est pas évident que 
toutes les institutions financières 
partagent les objectifs du Plan Bi­
ron. Dans les cas de firmes ayant 
atteint la limite de leur crédit, la 
banque se demande où trouver les 
garanties additionnelles. Il est 
contradictoire que les compagnies 
qui en ont le plus besoin aient déjà 
donné toutes leurs garanties. Le 
Plan Biron demeure t rès em­
bryonnaire». 

Le président du Board of Trade, 

Bob Harrison, se dit à «100 pour 
cent d'accord avec la stratégie du 
Plan Biron» en raison des besoins 
ma i s c r a in t le pire pour 
l'économie au cours des prochains 
mois. 

«Tout programme prend trois 
mois à d é m a r r e r , je le com­
prends, mais pendant ce temps le 
nombre des faillites augmente. 
Dans un sens, on manque le ba­
teau car il aurait fallu lancer le 
Plan Biron en novembre ou dé­
cembre . Quelque 10,000 entre­
prises en auraient besoin. Il fau­
drait le multiplier par trois ou 
quatre. On perd 600 emplois ma­
nufacturiers par jour». Aussi as­
socié chez Charette Fortier Ha-
wey Touche Ross, il n'en estime 
pas moins que «le Plan Biron est 
bien parti». 

Le porte-parole du ministre Bi­
ron précise, selon un relevé d'hier, 
que «de 300 à 400 dossiers sont en 
attente dans les banques et que 23 
ont atteint la SDI. Le nombre de 
demandes augmente depuis une 
couple de semaines», a-t-il conclu. 

Ryan trouve le budget injuste pour 
les employés du public et parapublic 

QUÉBEC — Le chef libéral 
Claude Ryan estime que le 

budget présenté mardi soir est 
particulièrement injuste pour les 

GILLES GAUTHIER 
(de notre bureau de Québec) 

employés du secteur public et pa­
rapublic, «qui se voient infliger 
des coupures rétroactives et se 
voient enlever du même coup leur 
droit à la libre négociation». 

M. Ryan soutient par ailleurs 
qu'il s'agit d'un budget à courte 
vue qui ne réglera en aucune ma­
nière Ip déséquilibre fondamental 
des finances publiques du.Québec 

et d'un budget stérile au plan éco­
nomique. 

Parlant des coupures salariales 
qui seront infligées aux employés 
de l'État au début de l'an pro­
chain, M. Ryan affirme qu'en 
«faisant indirectement au début 
de 1983 ce qu'il s'était engagé à ne 
pas faire directement en 1982, le 
gouvernement se moque de la rè­
gle de la bonne foi sur laquelle 
repose en définitive tout notre sys­
tème de négociation collective». 

«Il envoie promener sa propre 
signature et il introduit de plus 
dans le'jsystème un principe de ré-
troact-ivité puni t ive dont on 

n ' a v a i t j a m a i s vu à ce jou r 
l'équivalent». 

«En fixant en outre de manière 
unilatérale, affirme également M. 
Ryan, le niveau de rémunération 
à compter du 1er avril 1983, en dé­
cidant non moins unilatéralement 
qu'aucun avancement d'échelon 
ne sera accordé pendant l'année 
1983, le gouvernement foule aux 
pieds les règles les plus élémen­
taires de la négociation collective. 
Il attaque ainsi dans son principe 
même le droit inaliénable des em­
ployés de l'État à la libre négocia­
tion de leurs négociations de tra­
vail».* 

Le Parti libéral reconnaît qu'un 
écart s'est créé entre les rémuné­
rations du secteur public et para-
public et celles du secteur privé et 
qu'il s'impose de la combler, mais 
il déplore la façon dont le gouver­
nement procède pour y arriver. 

Au lieu de proposer à cette fin, 
disait hier M. Ryan au cours de sa 
conférence de presse, une politi­
que raisonnable respectant au 
maximum les conventions et les 
règles de conduite établies, le gou­
vernement a décidé de procéder 
de manière unilatérale, avec une 
brutalité inqualifiable». 
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FAITES HONTE 
AVOTRE 
VOITURE. 

FAITES L'ESSAI 
D'UNE BMW 

320i 

• UNE VOITURE ÉCONOMIQUE 

• UNE VOITURE SPORTIVE 

• UNE GARANTIE LIMITÉE 

DE 3 ANS OU 60,000 KM 

i l 

C A N B E C B M W 
5 0 5 5 , rue Paré 

1 rue au nord de Jean-Talon à l'est de Décarie 

731-7871 
- Le seul concessionnaire BMW exclusif à Montréal 

cb 
COCKFIELD BROWN INC. 

NOMINATION 
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PIERRE GERVAIS 

Monsieur D.J. McDou-
gall, président du Conseil 
d'administration et chef 
de la direction de l'A­
gence de publicité Cock-
field Brown Inc., an­
nonce la nomination de 
monsieur Pierre Gervais 
au poste de président et 
directeur général. 

À ce titre, monsieur Ger­
vais aura la responsabi­
lité des activités des bu­
reaux de Montréal, To­
ronto, Calgary et Van­
couver. Il assumait anté­
rieurement, au sein de 
l'Agence, les fonctions de 
vice-président exécutif 
et directeur général du 
bureau de Montréal. 

Monsieur Gervais pos­
sède, dans le domaine de 
la publicité, tant du côté 
agence que du côté 
client, une expérience so­
lide et reconnue. 

À 2 0 ans, il est facile 
d'être belle. 

Mais pour célébrer un anniversaire, il faut se parer de ses plus beaux atours. 

Il y a précisément 20 ans que la Place Ville-Marie a ouvert ses portes et, ce faisant, elle a transformé 
le profil de Montréal. 

L'événement sera souligné par une fête anniversaire digne de l'occasion et c'est pourquoi la 
Promenade de la Place Ville-Marie (le premier endroit où l'on se tourne pour acheter ce qu'il y a de 

plus raffiné à Montréal) se donne un new look tout à fait contemporain. 

La Promenade de la Place Ville-Marie, au coeur d'une ville souterraine en perpétuelle expansion, 

veut s'embellir davantage pour vous. 

Si vous en êtes quelque peu incommodé durant les prochaines semaines, soyez indulgent. 

Qui voudrait passer sous silence son 20 e anniversaire? 

Place Ville-Marie Qu'elle est grande pour son âge! 

; Les ventes nettes 
consolidées de 

Bombardier Inc. pour 
le premier t r imestre 
terminé le 30 avril ont 
atteint $90.2 millions, 
par rapport à $74.54 
millions pour la 
même période l'an 
dernier. 

fGARltiÈRES 

Le bénéfice net 
pour le trimestre s'est 
chiffré à $593,000, soit 
11 cents par action, 
comparativement à 
une perte de $206,000, 
ou 1 cents par action, 
pour le même trimes­
tre de 1981. 

Le président du 

ET PROFESSIONS ï 

Bombardier enregistre un 
bénéfice d'un demi-million 

L'explosion de l'information 
jointe à votre rendement 

modèle BD-3201 
AVEC CABINET 

N.B : Tous les postes annonces sent ouve'ts également aui femmes et aui nommes 

m 
La Fonction qubdque du Canada oMre 
des chances égales d emploi a tous 

The Publ'C Service of Canada is 
an equal opportunity e m p l o y e 

V 4 

A v o c a t 
Traitement: $41.000 - $51,000 

N° de réf.: 82-NCRSO-SUC-1 (48) 

Cour suprême du Canada 
Ottawa (Ontario) 

ponc t ions 
La Cou r suprême du C a n a d a a beso in d'un avocat 
qu: fera fonction de bibl iothécaire e n chef (droit 
civil ou c o m m o n law) à Ot tawa 

Condi t ions de cand ida ture 

Être membre ou admissib le au titre de membre du 
barreau d u n e des p rov inces o u d'un des Ter­
ritoires du Canada , o u êt re membre de l 'Ordre d e s 
notaires du Q u é b e c et p o s s é d e r une formation en 
droit civil ou en c o m m o n law. Expé r ience de l'ad­
ministration d'une bibl iothèque et de la gest ion d e s 
ressou rces humaines. Il est préférable de 
p o s s é d e r un diplôme en bib l iothéconomie. 

E x i g e n c e s l inguis t iques 

En raison d e s nécess i t és du se rv i ce , la personne 
chois ie devra pouvoir exe rce r s e s fonct ions dans 
une importante mesure en français et en anglais 
d è s son entrée en fonct ion. L e s p e r s o n n e s déjà 
bi l ingues sont invitées à poser leur candidature. 
Autorisation sécuri taire nécessa i re 

N° d'autorisation: 3 1 2 - 1 1 8 - 0 4 7 

De plus amples rense ignements sont d isponib les 
en écrivant à l 'adresse suivante: 
J o b information is available in Engl ish and may be 
obtained by writing to the address be low: 

C o m m e n t s e porter candidat 

Envoyez votre demande d'emploi ou votre cur­
riculum vitae à: 
Terry.Tudin 
Bureau de dotation de la région de la capitale 
nationale 
Commission de la Fonction publique du Canada 
300, avenue Laurier 
Ottawa (Ontario) K1A 0M7 
Tél.: (613) 593-5331 (Ext. 433) 
Date limite: Le 30 juillet 1982 

Prière de lou/uun 'appeler le mimer o de tetttence ipptppiiê 
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Canada 

conseil et chef de la 
direction de Bombar­
dier, Laurent Beau­
doin, a fait observer 
que, bien que le béné­
fice de la période, qui 
provient du rende­
ment obtenu dans le 
secteur du transport, 
soit relativement 
modeste, il n'en est 
pas moins révélateur 
d'un retournement de 
la situation. 

L'accroissement du 
rendement du secteur 
du transport est appe­
lé à continuer de con­
tribuer à l'améliora­
tion de la rentabili té 
de la compagnie, a 
souligné M. Beaudoin. 

Ce dernier a rappe­
lé qu'au cours du tri­
mestre, Via Rail a 
confirmé une com­
mande de 10 trains 
LRC, comportant 10 
locomotives et 50 voi-

Fiducie 
du Québec: 
revenus 
accrus 

Les revenus de la 
Fiducie du Qué­

bec pour le premier 
trimestre de 1982 ont 
augmenté de 19.5 
pour cent comparati­
vement à la période 
correspondante de 
l'année précédente en 
passant de $4,094,000 
à $4,891,000. 

Le bénéfice d'ex­
ploitation a progressé 
de 19.3 pour cent pour 
se chiffrer à $656,000. 
Quant au bénéfice net 
de $274,000, il est un 
peu inférieur à celui 
du premier trimestre 
de 1981, en raison 
d'une augmentation 
de la provision pour 
pertes sur prêts hypo­
thécaires. 

L 'ac t i f de la Fidu­
cie du Québec est 
maintenant de $683,19 
millions. 

tures, et qu'en mai, la 
Metropolitan Trans­
portation Authority 
de New York et Bom­
bardier ont signé un 
protocole d'entente 
portant sur la fourni­
ture, par la division 
du transport en com­
mun, de 825 voitures 
de métro sur fer. Une 

fois que le contrat 
commercial d'une 
valeur indexée d'un 
milliard de dollars 
sera finalisé, il s'agi­
ra du plus important 
à avoir j amais été 
accordé à un manu­
facturier canadien 
pour un marché d'ex­
portation, a noté M. 

Beaudoin. 
D'autre part, la di­

vision du matériel 
logistique a livré dans 
les délais prévus le 
premier camion mili­
taire fabriqué par 
Bombardier aux For­
ces canadiennes et la 
production se pour­
suit à bon rythme. 

30-119 
Jours 

Taux d'intérêt variables, sujets a confirmation 

C r o w n Trus t 
Membre de la Sooete a Assurance-Depot du Canada 
Insente a la Regie o I assurance-depots du Quebec 

Montréal 
» 7 730 ouest, rue Sherbrooke 
842-8362 
4825 ouest, rue Sherbrooke 
842-8366 

• 

Vous possédez de l'expérience en 

CIRCUITS HYBRIDES, MICRO OU IMPRIMÉS? 
Notre client, situé à Montréal, recherche une personne pouvant con­
seiller l'équipe de conception dans le développement de sa nouvelle 
gamme de produits de haute renommée et qui saura trouver les 
moyens nécessaires pour optimiser ces technologies relatives à la 
production d'équipement. Vous aurez également à choisir les procé­
dés et équipements les plus récents, nécessaires à la production mas­
sive de ces nouveaux produits. 

Pour savoir comment vos trois années ou plus d'expérience peuvent 
vous rapporter, communiquez (à frais virés) avec Ted Pearson au 
(514) 931-5580, les 27 et 28 mai, entre 8hOO et 18h00. Vous pouvez 
également faire parvenir votre curriculum vitae à l'adresse suivante: 
C.P. 1267, Station H, Montréal H3G 2N2. Prière d'indiquer le numéro 
de référence 432 sur votre envoi. 

e. t peâfson i associés Uée. 
Cnnscillncs en administration et 
recrutement pour les industries 
de tcchno/ojjie supérieure. 

L'EDITION 1982 

UN INVESTISSEMENT 

RENTABLE 
A 4®fâ&Ms& — ^ p î f . 

R E P E R T O I R E " D E S P R O D U I T S 
^ V W . ^ i 

F A B R I Q U E S A U Q U É B E C 

Clavier 
numérique 

33 BOB 

• 

•CED 
BOB 
B B B 
MM omtm 

Offre limité* au stock dispo­
nible et valable jusqu'au 10 
juin 1982 seulement. 

Prix de détail suggéré 3 450 $ 

PRIX SPECIAL 

2 6 5 0 $ 
procédé à sec, pas de liquide 
fout genre de papier 
coptes de format lettre ou légal 

copie sur les deux faces de la feuille 
codes de service à déclenchement 
automatique 

par mois 775 

Ce n'est que l'un des modèles 
sélectionnés de notre collection 

de photocopieuses Toshiba. 

• Ces prix sont basés sur les taux courants de location/achat 
pour soixante mois. 

V E N T E : 4 8 7 - 7 6 1 1 S E R V I C E : 4 8 7 - 3 8 5 2 

S6IWIŒS D€ BUfl€fiU QEX\ INT63RflT€D OFFIŒ 
INT€GR€S INC. U O J S€RVIC€S INC. 

2 1 2 5 , A V E N U E M A D I S O N , MONTRÉAL. QUÉBEC H 4 B 2 T 2 

parce qu'il est important de 
travailler avec un guide d'achat 

d'utilisation facile 
qui présente des données à jour. 

B O N D E C O M M A N D E 
exemplaire(s) du Nous désirons recevoir 

Répwtolrm des produite fabriqué» mu Québec 1 9 8 2 

Prix: 3 5 $ * chacun ci-inclus: S 

S . V . P . payable à l 'avance par chèque ou mandat -
poste a u nom du Centre d e recherche industrielle 
du Québec. 

Nom: 

Entreprise: : 

Un prospectus préliminaire a été déposé auprès de la Commission des valeurs mobilières de la Province de Québec, 
mais il n 'est pas encore sous forme définitive aux fins d'une distribution au public. Les valeurs ci-dessous mention­
nées ne peuvent être vendues et les offres de les acheter ne peuvent être acceptées dans la province de Québec avant 
que la Commission des valeurs mobilières de la province de Québec n'ait accusé réception du prospectus définitif. 

3 0 0 1 5 0 0 $ 
% 

L A S O C I É T É E N C O M M A N D I T E 

M U S C O C H O 1 9 8 2 
(Un programme d'exploration de ressources minérales) 

UNE OPPORTUNITÉ UNIQUE 
D'ACQUÉRIR DE L'OR FIN 

EN LINGOT DE DEUX ONCES 
AVEC UN MINIMUM DE CINQ LINGOTS 

À UN COÛT NET APRÈS IMPÔT INFÉRIEUR À 

175$ Can l'Once 

PRIX: 900$ L'Unité 
MINIMUM 5 UNITÉS 

Eligible aux dégrèvements fiscaux fédéral et provincial de 

100% et 166%%, 
respectivement 

Mercier/Ouimet /Masse 
2015, rue Peel, Suite 650, Montréal H3A 1T8 - 284-1838 

Réunions d'information 
sur réservation 

Jour: 
Heure: 

Endroit: 

MONTRÉAL 
Lundi au vendredi 

19 :00 heures 
2 0 1 5 rue Peel 

QUEBEC 
31 mai 

19 :00 heures 
Aub«rçje des Gouverneurs 

Centre Ville 

HULL 
1er juin 

16:30 heures 
Cercle Universitaire 

d'Ottawa 

Adresse: 

Code postfil: 

Pour une commande de 10 
exemplaires ou plus, prix 
unitaire* 25 $. 

Poster à. 
Centrt de recherche Industrielle 
du Quebec 
Bintue d'Information industrielle 
333. rat Fnnquet. C.P. 0031 
Selnt.Foy. QC 61V 4C7 

ou envoyer ce coupon à: 
MERCIER/OUIMET/MASSE INC. 
2015 rue Peel, Suite 650 
MONTRÉAL, Que. 
H3A 1T8 

IN ŝ jrvi - — 

CODE POSTAL Tel bur • 
m> \0K* v U | •••••• i 

J 
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N O M I N A T I O N 
ACCOVAM 

Vous n'avez pas besoin de 
chercher un emploi pour 

tirer parti de 

M.C.. Situations-Carrières 
En effet, Situations Carrières est une publication men­
suelle GRATUITE, destinée aux personnes soucieuses des 
orientations de leur carrière et qui désirent être au cou­
rant de l'évolution et des occasions offeîles par le marché 
d'emploi dans la région de Montréal. 
Quelles que soient vos responsabilités, vous trouverez 
dans Situations Carrières, des renseignements de pre­
mier ordre sur des postes d'avenir dans votre domaine. 
Si vous désirez recevoir Situations Carrières, veuillez 
remplir la carte-réponse ci-dessous et l'envoyer à: 

Situations-Carrières, 

1010, rue Sainte-Catherine ouest 
Bureau 744 
Montréal (Québec) 
H3B 3R3 
TÉL.:(514)871-1551 

NOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL 

TITRE ou FONCTION I 

André Saumior 
Monsieur André Sau-
mier, M.A., M.B.A., associé 
de la firme Richardson 
du Canada, a été élu pré­
sident de la section du 
Québec de l'Association 
canadienne des courtiers 
en valeurs mobilières 
(ACCOVAM) pour un 
second mandat, lors de 
rassemblée annuelle du 
jeudi 22 avril 1982. 

Monsieur Saumier était 
sous-ministre des Ri­
chesses naturelles (Qué­
bec) avant d'oeuvrer 
dans le commerce des 
valeurs mobilières. Anté­
rieurement, il a occupé 
entre autres, les postes 
de secrétaire général as­
socié du Conseil des mi­
nistres (Québec), sous-
ministre adjoint princi­
pal du ministère d'Etat 
aux Affaires urbaines 
(Ottawa), sous-ministre 
adjoint au ministère de 
l'Expansion économique 
régionale (Ottawa), sous-
ministre adjoint au mi­
nistère des Forêts et du 
Développement rural 
(Ottawa) et adjoint au 
directeur général à la So­
ciété générale de finan­
cement (Québec). 

ECONOMIE ET FINANCE. 
*.A' • 

Budd plaidera sa cause contre 
Bombardier à Washington demain 

WASHINGTON 
(PC) — Le comi­

té sénatorial améri­
cain des finances a 
accepté, hier, d'enten­
dre la cause de la so­
ciété Budd, qui vou­
drait enlever à 
Bombardier, de Mont­
réal, le contrat de $1 
milliard pour la cons-

MERCEDES-BENZ 300D 
1981 

BMW 320i 
1982 

Louez ces véhicules 
pour la balance 

de contrat... 

crte,. 
L O C A T I O N C.T.B. LTÉ H 

341-1120 

truction de voitures 
de métro à New York. 

L'enquête, qui com­
mencera demain, a 
pour but de détermi­
ner si le taux d'intérêt 
peu élevé consenti par 
le gouvernement ca­
nadien constitue une 
subvention déguisée, 
qui serait illégale aux 
Etats-Unis. 

Le comité sénato­
rial, dirigé par le ré­
publicain Robert 
Dole, peut exercer des 
pressions sur le dé­
partement du Com­
merce, s'il trouve que 
la subvention d'un 
gouvernement étran­
ger fait tort à 
l'industrie américai­
ne. 

Budd cherche 
d'ailleurs devant les 
tribunaux, actuelle­
ment, à faire annuler 

W.D. ARMSTRONG INC. 

• PERMAfTAMPS 
(le timbre sans tampon) 

• TIMBRE EN CAOUTCHOUC 
(service de 2 heures) 

• DATEURS, NUMÉROTEURS 

SERVICES DE 

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 

651 ouest, Notre-Dame — 842-5881 

À COMPTER DU 25 MAI 

comme Lucie Drapeau 
"C'est un placement sûr, aussi sûr que du 

comptant ..et ça rapporte gros!" 

Les obligations 
d'épargne du Québec 

•'•y 

161/2% d'intérêt 
la première année, 
une bonne affaire! 
Lucie Drapeau est une femme avisée, qui 
a le sens des affaires. Ses obligations 
d'épargne du Québec lui rapporteront 
16%% d'intérêt, dès le 1 e r juin 1982, et 
un taux minimum annuel de 1016% 
les années subséquentes, jusqu'au 
1 e r juin 1997. 

Un mode d'épargne 
pour tous les budgets 
Les obligations d'épargne du Québec à 
intérêt régulier sont offertes en coupures 
de 250 S, 500 $. 1 000 $ et 5 000 S et 
les obligations à intérêt composé, en 
coupures de 100 $, 250 $, 500 $, 1 000 S 
et 5 000 S. Une bonne affaire pour tout 
l'monde! 

D'INTÉRÊT LA PREMIÈRE ANNE 

Comme de l'argent liquide-
Les obligations d'épargne du Québec 
représentent un placement sûr que vous 
pourrez encaisser en tout temps, à leur 
pleine valeur plus l'intérêt couru. 

L'intérêt composé, 
ça fait boule de neige! 
Les obligations d'épargne à intérêt 
composé vous rapportent de l'intérêt sur 
l'intérêt. Composé annuellement, 
l'intérêt accumulé est payable à 
rencaissement des obligations. L'intérêt 
sur les obligations d'épargne à intérêt 
régulier est payé le 1 e r juin de chaque 
année. 
À noter que les obligations d'épargne 
déjà en cours portent un taux d'intérêt 
de 1916% jusqu'au 30 septembre 1982; 
elles porteront par la suite un intérêt 
au taux annuel de 16%% jusqu'au 
1 e r juin 1983. 

À compter du 25 mai, 
soyez d'affaires! 
Profitez de cette occasion d'affaires 
réservée aux résidants du Québec. Les 
obligations d'épargne du Québec sont 
en vente dans les banques, les caisses 
populaires, les sociétés de fiducie et 
chez les courtiers en valeurs mobilières. 
Plusieurs employeurs du Québec offrent 
aussi un programme d'achat par 
retenues sur le salaire. La limite d'achat 
est de 25 000 $ par personne. 

Le Ministre des Finances peut mettre fin à la vente 
des obligations d'épargne en tout temps. 

''C'est du monde 
d'affaires, 
le monde d'ici!" 

Gouvernement du Québec 
Ministère des Finances 

le contrat entre Bom­
bardier et le Metropo­
litan Transportation 
Authority. 

Al lemagne de 
l'Ouest 

Budd, de Troy au 
Michigan, soutient 
que la «subvention» 
canadienne cause «un 
tort irréparable à 
l'industrie locale de 
construction de voi­
tures de métro». Ce 
qui signifie en prati­
que Budd, car c'est la 

seule compagnie du 
genre aux États-Unis. 

De plus, si Budd se 
trouve aux États -
Unis, elle est la pro­
priété d' intérêts 
ouest-allemands. 

Dans sa soumission 
à New York, elle se di­
sait assurée de finan­
cement au Portugal et 
au Brésil, où des piè­
ces auraient été fabri­
quées. 

Budd cherchait éga­
lement un finance­

ment subventionnée 
de PExport-Jrrjflort 
Bank, contrepartie a-
méricaine de la Socié­
té c a n a d i e n n e p o u r 

l'expansion deç.pypor-
tations. 

La société B o m b a r ­

dier s'est engagée à 
monter les voitures à 
sa filiale américaine 
de Barre, a ^..Ver­
mont. Le ctiLdXVnu 
américain des- voi­
tures sera de 4ÔJpour 
cent. .,, 

i » 
A W U i 

Desjardins et la SDC veulent 
sauver la Fédération Coop 

• • I f D 

Le Mouvement Des jardins et 
la SDC (Société de développe­

ment coopératif) cherchent le 
moyen de sauver la Fédération 
des magasins Coop. 

LAURIER CLOUTIER  

Le porte-parole de la FMC a dé­
claré hier que les deux ont décidé 
de «s'impliquer dans la recherche 
d'une solution pour assurer la sur­
vie» du groupe de 240 coopératives 
avec 150,000 familles membres qui 

a accusé des «pertes extraordi­
naires» de $6.7 millions sur des 
ventes de $263 millions lors, flfifsa 
dernière année. m m 

«Plusieurs rencontres» laissent 
croire qu'un «appui finaiigter, 
dans quelques semaines, permet­
trait de poursuivre les opérations 
et de réaliser les objectifs immé­
diats». :zzz:î 

Entre-temps, les membres ;du 
Cooprix des Galeries de la Capita­
le ont décidé de fermer, .mardi 
soir, en assemblée. 

LA COMPAGNIE MINIERE QUEBEC CARTIER 
AVIS DE NOMINATION 

t.- ' i 

Wolf K. Seidler Gaston Gendreau John T. Robertson 

Monsieur J.M. Réjean Gagnon, vice-président directeur de Québec Cartier,,'est 
heureux d'annoncer les nominations suivantes: 

- -11 a 
Wolf K. Seidler à titre de surintendant général adjoint du secteur Lac Jeannine-
/Fire Lake. M. Seidler qui est entré en fonction le 10 mai, est diplômé en génie mi­
nier de l'Université Queen's. Il était auparavant gérant à la mine d'or Darius-à-Ca-
dillac. À compter du 1er juillet 1982, il occupera le poste de surintendant général 
de l'exploitation minière du secteur Lac Jeannine/Fire Lake en remplacement, de 
Gaston Gendreau qui deviendra surintendant général - Transport. M. Gendreau 
qui est au service de Québec Cartier depuis 1965 est géologue. Il succédera à «John 
T. Robertson qui est nommé assistant au vice-président directeur. Au service, de 
l'entreprise depuis 1960, M. Robertson sera responsable des activités commercia­
les canadiennes et de projets spéciaux. ; 

Crédit foncier 
FIDUCIE CRÉDIT FONCIER 

• 

2 ANS 
payé annuellement 

M A i 

5 ANS. " 
payé annuellement 

PLACEMENTS À TERME GARANTI 
Taux passibles de changer sans préavis. 

Montréal: 612, rue Saint-Jacques (514) 282-1880 
Québec: (418) 681-0277 • Ottawa: (613) 238-6084 

\ • • 

• 1 I K U 

' t i l l 

'•3 f i 
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institution inscrite R*o<« de i assurance-dépôts du Quebec • Memore Soc-éte d assu»ance-d</DOts du Canada 

, KLM. UN EXCELLENT. ::: 
DEPART POUR VOS AFFAIRES 

EN AFRIQUE. 
• u t i l 

»• a i • r 

M i l l 
Si vos affaires vous appellent en 
Afrique, que ce soit à Kano, Lagos ojj.j 
Lomé, vous pouvez faire appel à KLM:: 
pour vous y mener dans la plupart'""» 
des cas plus rapidement que toute*""! 
autre ligne aérienne et à des prix -
compétitifs. 

L'aéroport international de SchiphpJ/.,; 
Amsterdam, port d attache de KLM; — 
constitue un véritable chef-d'œuvre:? 
d'organisation moderne qui a été.élu 
le meilleur aéroport au monde par ' ' 
les lecteurs du Business Traveller V 
Magazine. Il permet à KLM de vous- - ' 
proposer les meilleures correspon- m« 
dances vers l'Europe et les autres . >ii 

parties du monde. . i t . . . . ; 

Et puis, la Classe Affaires KLM vôu& 0 

réserve des places de choix et cjfi§, t l 

services spéciaux à bord, mar­
qués par la chaleur de l'hospi­
talité hollandaise. À votre 
prochain voyage, exigez donc 
de voyager en Classe Affaires 
à bord d'un 747 de KLM. 1 ' ° u 

n 

KLAfl 
La ligne aérienne hollandaise 

digne de votre ton/jan):e. 
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Nouvelle baisse du 
taux d'escompte prévue 

B 7 

Plusieurs ban-

Ïiies américaines 
aissé leurs taux 

- p r é f é r e n t i e l s à 16 
' "pour cent de 16tt pour 
. éërit. Quelques petites 
1 banques sont même 

-al lées à 15y4 pour cent. 
'Cette baisse des taux 
ne sera vraisembla­

b l e m e n t pas suivie 
par les banques cana­
diennes pour le mo-

uinent. 

FRÉDÉRIC 
W A G N I É R E 

On es t ime que le 
taux d'escompte ne 
b£i$sera pas en-des­
sous de 15% pour cent 
aujourd'hui et que les 
banques à charte se­
ront tout aussi pru-

1 dentés et garderont 

leurs taux 
pré fé ren t ie l s à 17 
pour cent. 

Le dollar canadien 
gravite autour de 81 
cents américains et 
pourrait de nouveau 
subitement fléchir . 
La banque centrale 
estimerait donc qu'il 
n'est pas encore op­
portun de suivre la 
baisse des taux amé­
ricains et qu'il vaut 
mieux attendre que 
cet te baisse 
s 'établisse sur une 
base plus large. 

À N e w Y o r k , on 
pense que cette baisse 
pourrait être tempo­
raire et que son but 
soit surtout de rassu­
rer les courtiers qui 
éprouveraient des dif­
ficultés à la suite de la 

faillite de Drysdale 
Government Securi­
ties. La Réserve fédé­
rale aurait, en effet, 
permis une baisse des 
taux surtout pour ren­
flouer les réserves 
des banques dans 
l 'éventualité de be­
soins financiers ac­
crus dans la. commu­
nauté financière. 

L'affaire Drysdale 
semble surtout avoir 
créé de l'incertitude 
quant aux intentions 
réelles de la Réserve 
fédérale. On estime 
qu'une lente baisse 
des taux d'intérêt est 
en cours, mais il est 
diff ic i le de prévoir 
quels sont les objec­
tifs à court terme de 
la banque centrale. 
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Wall Street: plus bas niveau 
deux mois 

PLUS RAPIDE AU CANADA QU'AUX USA 

La croissance des gains 
risque de miner notre dollar 

Dans une étude préparée 
pour le Conference Board du 

Canada et qui traite des coûts res­
pectifs «de la main-d'oeuvre indus­
trielle au Canada et aux USA, 
l'économiste Christine Sinclair es­
time que le dollar canadien, qui a 
atteint il y a deux semaines son ni-

A N P R É CHÉN1ER  

veau le plus bas depuis la grande 
dépression et qui oscillait encore 
hier entre $0.80 et $0.81 par rap­
port au dollar américain, risque 
fort de se déprécier davantage si 
le taux de croissance des gains 
dans le secteur manufacturier de­
meure plus rapide au Canada 
qu'aux Etats-Unis. 

Dans un cas semblable, dit-elle, 
le dollar canadien subira des pres­
sions à la baisse résultant d'une 
diminution de la compétitivité des 

coûts dans les industries cana­
diennes d'exportation. 

L'étude de Mme Sinclair indique 
que, dans 28 des 72 industries ca­
nadiennes observées, les gains 
moyens (en dollars canadiens) 
égala ient ou dépassaient, au 
deuxième trimestre de Pan der­
nier, ceux d'industries compara­
bles aux USA. Cinq ans plus tôt, 
au deuxième trimestre égale­
ment, la situation était identique 
pour 67 des 83 industries obser­
vées. «La diminution relative des 
gains entre le milieu des années 
1970 et le début des années 1980, 
note l'économiste, est attribuable 
à la dévaluation du dollar cana­
dien. Elle n'a pas résulté d'un ra­
lentissement relatif du taux de 
croissance des salaires au Cana­
da. 

À une exception près, dans les 
72 entreprises étudiées, les gains 

moyens ont progressé plus rapide­
ment au Canada qu'aux USA de 
1972 à 1981 et cette tendance à long 
terme s'est poursuivie sans inter­
ruption sauf pour une brève pério­
de en 1979. 

Mme Sinclair constate que, dans 
l'ensemble du secteur manufac­
turier, les gains moyens étaient 
d'environ quatre pour cent moins 
élevés au Canada qu'aux USA au 
deuxième trimestre de l'an der­
nier mais elle souligne que, dans 
les diverses industries de ce sec­
teur, il existe des différences 
considérables dans les salaires. 
Ainsi, pour cette période, les gains 
étaient de 16 pour cent supérieurs 
à ceux des USA dans la fabrica­
tion d'éléments de charpente mé­
tallique et inférieurs de 12 pour 
cent dans la fabrication de pneus 
et de chambres à air; supérieurs 
de 22 pour cent dans la construc­

tion et supérieurs de 19 pour cent 
dans l'industrie du pétrole et du 
gaz naturel. Dans les industries de 
services, les salaires étaient de 49 
pour cent supérieurs à ceux des 
USA dans les institutions 
d'épargne et de crédit, de 20 pour 
cent inférieurs au Canada dans 
l'industrie du camionnage. 

L'économiste note également 
que les coûts des avantages so­
ciaux offerts aux employés sont 
en moyenne plus élevés aux USA 
qu'au Canada et semblent avoir 
progressé plus rapidement aux 
USA de la fin des années 1960 au 
milieu des années 1970. Toutefois, 
leur rythme de croissance a été 
plus rapide au Canada qu'aux 
USA depuis 1976, surtout en ce qui 
concerne les cotisations aux régi­
mes de retraite et les primes 
d'assurance-vie et d'assurance-
santé. 

Le désappointe­
ment des inves­

tisseurs de constater 
qu'aucune banque a-
méricaine importante 
ne se soit alignée sur 
la Citibank pour ra­
mener leur taux de 
base de 16.5 pour cent 
à 16 pour cent, les tra­
casseries émergeant 
de la bataille autour 
du budget fédéra l 
américain, l'absence 
d 'é léments suscep-
tîles de faire envisa­
ger la fin de la réces­
sion, ont eu des effets 
négatifs hier. 

3Com me résultat , 
l ' ind ice des indus­
tr iel les Dow Jones, 
qui avai t reculé de 
1.81 point à Wal l 
Street, mardi, a de 
nouveau glissé de 5.80 
points hier pour clôtu­
rer à 828.77, son plus 
4>as niveau depuis 
qu ' i l ava i t a f f iché 
822-77 le 31 mars. Seu­
lement 313 titres ont 
avancé et 1,147 ont ré­
gressé tandis que 402 
sont restés inchangés. 

À la Bourse de To­
ronto, l'indice compo­
sé a aussi glissé de 
7.30 points à 1503.05. Il 
S'est t rans igé 
'4,385,000 actions d'une 
valeur de $43.2 mil­
l ions . L e s t i tres à 
baisser l'ont emporté 
par 159 sur ceux qui 
ont avancé, 259 autres 

8.9% de 
plus pour 
construire 

O T T A W A ( P C ) 
— En avril, il en 

coûtait 8.9 pour cent 
{le plus qu'il y a un an 
pour construire un bâ­
timent non résidentiel 
en raison du renché­
rissement de la main-
d'oeuvre et de la plu­
part des matériaux, 
signalait Statistique 
Canada hier. 

L ' i nd i ce des prix 
pour ce secteur de la 
construction a enre-

rgi^tré une hausse de 
9.4/ pour cent dans le 
cout des matériaux et 
de 8.3 pc dans le coût 
de la main-d'oeuvre. 

Cet indice, qui cou­
vre les coûts de cons­
truction des immeu­
bles commerciaux, 
industriels et institu­
tionnels, indiquait des 
hausses pour tous les 
prix des matériaux 
sauf le bois et ses dé­
rivés, qui étaient en 
baisse de six pour 
cerit par rapport à 
avril 1981. 

Dans l 'o rdre dé­
croissant, les hausses 
de prix s'établissaient 
ainsi: produits de bé­
ton, 16.1 pc; plombe­
rie, chauffage et cli­
matisation, 10.6 pc; 
équipement électri­
que, 9.6 pc; acier et 
métaux, 7.5 pc. 

Sur la base d'un 
mois à l 'autre, les 
prix en avril étaient 
en hausse de 0.2 pc 
par rapport à mars. 

demeurant inchangés. 

À Montréal, l'indice 
composé a fléchi de 
1.33 point à 259.13. Il 
s'est transigé 914,221 
actions d'une valeur 

de $12,358,117, 145 ti­
tres s'étant transiges, 
60 ayant reculé et 34 
avancé. 

Quant à l 'or , il a 
perdu un peu de ter­

rain, clôturant à 
$324.50 - $325.50, soit 
quatre dollars de 
moins l'once par rap­
port à la veille et près 
de six dollars de 
moins qu'à Londres. 

ASSUREURS-V IE 7 
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HYPOTHEQUES 

SUZANNE PAYETTE, CLU 

Lors de la dernière as­
semblée générale an­
nuelle de l'Association 
des Assureurs-vie de 
Montréal ont été élus: 
Suzanne Payette A V A , 
présidente; Christopher 
Noble C L U , président 
sortant; Jacques Poirier 
A V A et André Grosso 
AVA, vice-présidents; 
Michel Racine, secré­
taire; Georges Sklivas 
CLU, trésorier, et les au­
tres membres du conseil 
d'administration: Gino 
Boggia; Gilbert Lalonde 
AVA; Benoit Martin; Jim 
Orr CLU; et Jean-Paul 
Thibault. 

A 1 A N : 17 m . 2 ans: 18V»%. 
Caisse Populaire St-Pierre Apôtre 

M. Simord: 

ABAISSEMENT: première-aeuxiè-
me hyporhèo/je. Jour, soJr : 7294331 

ASSUMONS hypothèque, arrérage. 
Payons 10% en capital. S27-S939I 

AVIS D E «0 JOURS 
Propriétaire avec difficulté finan­
cière, pourront régler vos problè-
mes. 3364527,  

AVONS préteurs privés ou autres, 
2e hypothèque, balance de vente, 
Intérêt seulement si désiré, lour 
soir fin semaine 525-2661  

PRETS temporaires 1ère, 2ème, 
Mtlbonlleue, évaluation 254-3464. 

R A P I D E M E N T : 1ère, 2e. consoli­
dation dettes lour, solr;M7-1696 

1ère et 2t hypothèques 
Placements Centron Inc. 

482-/796. soir: 482-7053 
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OCCASIONS 

D'AFFAIRES 

A I D E : publicitoireet financière au 
petite entreprise, 645-2088.  

C H E R C H E concession restaurant 
plats-minute, épicerie ou outre bon 
commerce. Financement de 
$200,000. De 8h à lOh ou de 18h à 
22h, composez: 671-2400.  
G E R A N T Associé demandé pour 
division d'isolation. Faites parve­
nir curriculum vitae à: M . D. 
Dufort, C P . 165, Ste-Julie, JOL2C0. 

M A R C H E AUX P U C E S 
en plein air ou ciné-parc de Lanou-
dlère route 343 St-Ambrolse comté 
de Juliette. Nous avons beaucoup 
de ciient(e)s ou détail mais nous 
manquons de marchands pour 
notre morché aux puces. 250 espa­
ces de location disponibles. Ouvert 
le dimanche seulement de 9h à 17h. 
Réservez au plus tôt. 1-800-3634664. 
Juliette (514)756-1669, soir: 7594814, 
dimanche: 756-1320. 

OBLIGATIONS d'Epargnes du 
Québec, évitez de vous déplacer, 
service à domicile, André Mongeau 
6454401. 

OCCASIONS 

D'AFFAIRES 

PARTIE d'un grand empiocement 
(ancienne banque) disponible coin 
Sherbrooke et Bieury. Endroit rêvé 
pour commerce sérieux seulement. 
842-0273 lour seulement. 

PLACEMENTS UNIVESCO LTEE 
Négociation de financement etsub-
vention, conseil de gestion, ploce-
ments P .M.E . 6414930.  

T E R R A I N d'autos usogées et ma-
gesin pièces d'outo de houle per­
formance, à Longueuil, très bien 
situés, tel, soir 670-5707.  

7500 ROBES DE PRINTEMPS-ETE 
Achetez de la manufacture, reven­
dez avec profits, 387-3040. 

ASSOCIES DEMANDES 

ASSOC IE demandé pour commerce 
idéal dons notre contexte economi-
aue. Existant depuis 10 ans. Inves­
tissement garanti. 842-0273 lour 
seulement. 

SERVICES FINANCIERS 

ARGENT disponible pour prêt sur 
biioux. Diamants, articles de va­
leur. 523-9874. 

P M E et C O M M E R C E S 
Financements, administration, 
conseil de gestion, prêts à taux 
bancaires disponibles. 4654966. 
P R E FA ILL ITE , pré saisie, con­
solidation de dettes, confidentiel. 
932-2565. 
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TENUE DE LIVRES, 

DÉCLARATIONS 

D'IMPÔTS 

TENUE de livres à petite entrepri­
se, prix à discuter. 733-3141 

LUNDI 
EA 561 DÉPART 17 h 25 ARRIVÉE 18 h 40 

MARDI 
EA 56: DÉPART 17 h 25 ARRIVÉE 18 h 40 

MERCREDI 
EA 561 DÉPART 17 h 25 ARRIVÉE 18 h 40 

JEUDI 
EA 561 DÉPART 17 h 25 ARRIVÉE 18 h 40 

VENDREDI 
EA 561 DÉPART 17 h 25 ARRIVÉE 18 h 40 

SAMEDI 
EA 561 DÉPART 17 h 25 ARRIVÉE 18 h 40 

I S I VOUS CHERCHEZ 
I UN ACHETEUR 
f POUR VOTRE AUTO. 

VOTRE M A I S O N OU 
VOTRE ORGUE 
ELECTRIQUE 

LES PETITES 
ANNONCES 

285-7111 

DIMANCHE 
EA 561 DÉPART 17 h 25 ARRIVÉE 18 h 40 

SANS ESCALE SANS ESCALE SANS ESCALE 
LE SERVICE IMPECCABLE ET LEXPÉRIENCE QUE VOUS ÊTES EN DROIT 
DATTENDRE DÇ LA LIGNE AERIENNE LA PLUS IMPORTANTE DU MONDE LIBRE. 
TÉLÉPHONEZ A VOTRE AGENT DE VOYAGES OU A EASTERN AIRLINES, 931-8211. 
SANS FRAIS 1-800-361-8530. 

Seul ComputerLand peut faire] 
une telle affirmation: 

Aucun autre magasin d'ordinateurs ne 
vous offre le choix d'ordinateurs, 
d'accessoires et de logiciels que vous offre 
ComputerLand. Des experts vous aideront à 
choisir le système qui correspond à vos 
besoins et vous donneront le service 
technique après-vente. 
Si vous désirez faire votre choix parmi les 
grandes marques de petits ordinateurs, 
choisissez ComputerLand. 

M A I N T E N A N T E N STOCK 
Petits ordinateurs IBM 
CP / M 86, Wordstar, Macro Assembler, 
Dow Jones Reporter, Time Manager 

Passez chez ComputerLand, au 
kiosque 820 

Salon international 
de l'ordinateur 

Place Bonaventure 
les 26, 27 et 28 mai 

4160 OUEST, STE-CATHERINE 
(2 r u e s à l 'ouest d u Forum) 

933-4208 
ComputerLand 

Réalisez 
vos projets! 

Avec un 

::::::<:;X 

:-:::x 

Commerce. 
m 

»... 

Un projet qui vous tient à coeur? 
Nous pouvons vous aider à le réaliser. 
Ensemble nous trouverons la solution 

qui vous convient le mieux, selon votre budget. 
Vous verrez, chez nous, vous serez bien servi. 

Nos taux d'intérêt sont très concurrentiels. 
Alors n'hésitez pas à vous renseigner 

sur les prêts personnels à votre succursale Commerce. 

M U 
• MI 

m •ci i i f i m VOUS 

<l> 
I 
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BANQUE DE C O M M E R C E 
C A N A D I E N N E I M P É R I A L E 

C198? Eastern Air Lines. Inc 

f i n 
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TRAVAIL PARTAGÉ 

O t t a w a accorde $ 1 0 0 millions de plus 
• î?y A ) V A

 ~ m i n i s t r e . d e l i o n s d e P , u s d M c l l a f i n d e tannée, vailler de un à trois jours de naire», a dit M. Axworthy, AU 25 Au Quebec, 313 ententes ont été WM OTTAWA — Le ministre de 
l'Emploi et de l'Immigration, 

Llyod Axworthy, a annoncé hier 
une prolongation d'un an du pro­
gramme de travail partagé ainsi 
que l'intention du gouvernement 
fédéral d'y consacrer $100 mil­

lions de plus d'ici la fin de l'année. 
Le ministre a expliqué que les 

fonds supplémentaires étaient 
rendus nécessaires par le succès 
retentissant de ce programme qui 
vise à empêcher les mises à pied. 
Les employés acceptent de tra­

vailler de un à trois jours de 
moins par semaine et reçoivent 
des prestations d'assurance-chô­
mage pour les journées non-tra­
vaillées. 

«L'accueil fait au programme 
de travail partagé a été extraordi­

naire», a dit M. Axworthy, AU 25 
mai dernier, 1,400 ententes 
avaient été signées et le ministre 
a indiqué que 69,000 employés par­
tageaient leur travail, ce qui avait 
permis d'éviter 31,150 licensie-
ments. 

PAfln; VISITEUR PÉRIODE 

m 
C.T. C. U. M. 

LOCAL 

POPULATION 
JJ 

S A 

.7*1 

/ 
1*4 

11 ri A 

t'A SUIVRE...) 

M 

La CTCUM persiste à vouloir imposer unilatéralement 
un régime de chauffeurs à temps partiel qui diminuerait 
la qualité du service de transport en commun, en plus 
d'affecter les conditions de travail de vos chauffeurs 
d'autobus et opérateurs de métro, réguliers. 

FRATERNITÉ DES CHAUFFEURS D'AUTOBUS, OPÉRATEURS DE 
MÉTRO, SERVICES CONNEXES DE LA CTCUM 

Au Québec, 313 ententes ont été 
conclues et la province a reçu $23 
millions jusqu'à présent. 

Le programme devait prendre 
fin le 28 mai 1982 avec un budget 
total de $90 millions. Avec les nou­
veaux crédits augmentés Ottawa 
dépensera $190 millions pour toute 
Tannée 1982. Le programme ira 
jusqu'au 27 mai 1983 et l'an pro­
chain le budget alloué sera de $150 
millions. 

MAURICE JANNARD 
d e notre bureou d ' O t t o w o  

Actuellement, les ententes sur le 
travail partagé entre les compa­
gnies, les employés et le gouver­
nement sont pour une période de 
26 semaines. Le ministre a men­
tionné que le cabinet songe à pro­
longer cette durée pour une pério­
de de 12 semaines additionnelles. 

«Les demandes de prolongation 
seront étudiées lors de circonstan­
ces exceptionnelles», a souligné le 
ministre de l'Emploi. Ainsi, les 
compagnies devront fournir la 
preuve qu'elles seront en mesure 
de revenir au niveau du plein em­
ploi à la fin de l'extension. 

Pour être admissible au pro­
gramme les entreprises doivent 
être en activité depuis deux ans et 
prouver que la baisse de réduction 
est temporaire et inévitable. Les 
travailleurs, de leur côté, accep­
tent de réduire leur semaine et 
leur salaire pour éviter la mises à 
pied. 

Pour la majorité des employés, 
le salaire combiné aux prestations 
d'assurance-chômage équivaut à 
90 p. cent de leur reménuration 
habituelle, souligne un document 
du gouvernment. 

Le programme de travail parta­
gé est financé à même les fonds 
de la caisse de l'assurance-chôma­
ge, qui est constituée des contribu­
tions hebdomadaires des em­
ployés et des employeurs. Le 
fédéral met également près de 20 
p. cent dans la caisse. 

Au Québec 
L'on sait que le programme de 

Lloyd A x w o r t h y 
téléphoto UPC 

travail partagé a connu un début 
lent au Québec, contrairement 
aux autres provinces. Les chiffres 
rendus public hier par le ministè­
re de l'Emploi démontrent, par 
contre, que la province a vite rat­
trapé le retard. 

Ainsi, des $75 millions dépensés 
jusqu'à présent, le Québec a reçu 
$23 millions portant sur 313 en­
tentes. Selon le fédéral, 21,000 tra­
vailleurs québécois participent au 
programme, ce qui a permis 
d'éviter près de 10,000 mises à 
p :td. L'Ontario, de son côté, a 
reçu près de $30 millions du pro­
gramme. 

Le programme de travail parta­
gé a débuté en janvier dernier 
avec un budget initial de $10 mil­
lions. Par la suite, le budget fut 
porté à $30 millions et en avril une 
autre somme de $60 millions était 
injectée. Avec l'annonce d'hier, 
pour 1892, le budget passera de $90 
millions à $190 millions. 

Le ministre Axworthy a indiqué 
qu'il recevait 100 demandes par 
semaine dans le cadre de ce pro­
gramme. 

if nouvïfiu 

<D<fllR (plflDfl 
C'est vite décidé vite parti! 

Avec notre nouveau 
Prêt-à-partir du jour au 
lendemain, vous êtes libre de 
partir vite pour Vancouver, 
Edmonton, Calgary, Halifax, 
Winnipeg, Regina, Saskatoon 
et Victoria. Le délai de 
réservation vers ces villes 
n'est plus que de 24 heures 
avant le départ, sans clause 
de séjour. Avec le grand choix 
de départs d'Air Canada, 
c'est vraiment plus facile. 

UN AUTRE RABAIS SUPERNOLIPRIX 
Ces tarifs et conditions d'achat "du jour au lendemain" ne s'appliquent 
qu'aux huit destinations mentionnées dans cette annonce et sont 
en . loueur jusqu'au 18 juin 1982. Le nombre de places est limité. 
Il se peut que certains vols affichent déjà complet Bagage limité 
a une valise. Aucun remboursement en cas de changement ou 
d'annulation (mais vous pouvez vous prémunir d'une assurance 
contre ces éventualités). Tout changement pourra être effectué 
72 heures ou plus avant le vol prévu; en ce cas 30 $ de frais devront 
être déboursés. 
L'acheteur doit se présenter en personne chez l'agent de voyages ou 
iu comptoir d'Air Canada. Aucune réservation par téléphone n'est 
acceptée. I r billet doit être émis et payé au moment de la réservation. 
Taxes d'aéroport non cornprisrv 

...PLEIN SERVICE 

Notre Prêt-à-partir du jour au 
lendemain vous fait économiser. 

Aller simple de Montréal 
DESTINATIONS 

Vancouver 
Edmonton 
Calgary 
Halifax 
Winnipeg 
Regina 
Saskatoon 
Victoria 
C'est vraiment 

l e ch ic 
Les concurrents, qui vous offrent 
rabais et départs instantanés sur ces 
destinations, vous laisseront totalement 
à vous-même pendant le vol, si long 
soit-il. Notre nouveau Prêt-à-partir du 

jour au lendemain 
„,„ *, Ife, vous donne 

tÊÊÊÊmÊÊS^^^0^ droit au service 

avec repas 
selon l'heure 

du vol et rafraîchissements. 
C'est vraiment plus confortable. 

Si vous n'êtes pas pressé par le temps, informez-vous au sujet 
nos rabais Supernoliprix. Ils sont aussi très avantageux. 

C A N A D A 
Prct-a-partir est une marque de commerce d'Air Canada. 
Détenteur d'un permis du Québec. 

i 1 ( 1 \ 
f 
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MONDE. 
B a 

La victoire de l'Iran 
inquiète les pays de 
la région et les USA 

te -

d'après AFP,Reuter 

Les ondes de choc de la recon­
quête de Khorramchahr par 

lès forces de Téhéran se font sen­
tir désormais dans l'ensemble du 
Golfe et du Proche-Orient. Quant 
aux retombées, elles font planer, 
comme Ta déclaré le secrétaire 
d'Etat américain Alexander Haig, 
de «graves dangers» sur les inté­
rêts occidentaux dans le Golfe, 
d'autant plus sérieux que le conflit 
«pourrait déborder» sur les autres 
pays de la région. 

I wr 

Dans un discours prononcé de­
vant le Conseil des relations étran­
gères de Chicago, dans l'IUinois, 
M. Haig a affirmé que le conflit 
irano-irakien «pourrait conduire à 
des changements majeurs et im­
prévisibles dans l'équilibre des 
forces dans la région, offrant à 
l'Union Soviétique une occasion 
d'étendre son influence». Le se­
crétaire d'Etat a souligné que les 
Etats-Unis avaient observé depuis 
le début du conflit, il y a environ 
20 mois, une attitude de stricte 
neutralité, refusant notamment 
tout transfert de matériel militai­
re d'origine américaine aux belli­
gérants. 

Mais, a poursuivi, le secrétaire 
d'Etat Haig, cette «neutralité ne 
signifie pas que nous sommes in­
différents à l'issue du conflit». Les 
Etats-Unis, a-t-il précisé, «ont des 
amis et des intérêts qui sont me­
nacés par la poursuite des hostili­
tés et sont résolus à défendre 
leurs intérêts vitaux dans la ré­
gion». A ce sujet, le prince héritier 
Fahd d'Arabie Saoudite - dont le 
pays a financé l'effort de guerre 
de Bagdad à coups de milliards de 
dollars - a demandé qu'il soit mis 

fin à la guerre dans les plus brefs 
délais. 

Soulignant que la poursuite de 
cette guerre se fait aux dépens de 
la sécurité et de la stabilité de la 
région, le prince héritier saoudien 
a indiqué que des «contacts actifs» 
se poursuivent à plusieurs niveaux 
pour dégager une position commu­
ne qui mettrait un terme au con­
flit. Les Saoudiens redoutent, à 
l'instar des autres pays conserva­
teurs du Golfe, de voir la Révolu­
tion islamique iranienne - soute­
nue par le Front arabe de la 
fermeté - faire des adeptes trop 
nombreux dans leurs frontières. 
La minorité saoudienne de confes­
sion chiite - religion dominante de 
l'Iran - occupe une place apprécia­
ble dans l'industrie pétrolière du 
royaume. 

A propos de cette menace que 
fait peser l'Iran sur la stabilité du 
Golfe, une nouvelle pomme de dis­
corde a surgi entre les Etats-Unis 
et Israël. Le ministre de la Défen­
se d'Israël, le général Ariel Sha­
ron, a, en effet, confirmé, au len­
demain de ses entretiens,avec les 
principaux dirigeants américains, 
qu'Israël accordait une aide mili­
taire à l'Iran. Il a justifié cette 
aide militaire, selon lui limitée, 
par les risques d'intervention 
sovié t ique en Iran et réfuté 
l'analyse de Washington qui consi­
dère que l'Iran, plutôt quç l'Irak, 
représente la menace principale 
contre les intérêts occidentaux 
dans la région. 

En attendant, portés par leurs 
succès, les dirigeants iraniens 
semblent résolus à tirer parti des 
circonstances et posent comme 
condition à la paix le renverse­
ment du président Saddam Hus­
sein. 

La France maintiendra 
sa présence au Liban 
malgré le terrorisme 
d'après AFP,Reuter 

La France a manifesté, hier, 
s a v e c éc la t sa volonté 

«d'affirmer sa présence au Liban 
et dans cette région du monde» 
par la venue de M. Pierre Mauroy, 
p remie r ministre français, à 
l'occasion des obsèques des 11 per­
sonnes tuées lundi dans un atten­
tat à la bombe devant 
l'ambassade de France au Liban. 

. Selon les observateurs, ce pre­
mier voyage d'un chef du gouver­
nement français au Liban depuis 
l'indépendance de ce pays en 1943 
indique que le gouvernement fran­
çais, comme l'a indiqué M. Pierre 
Bérégovoy, secrétaire général de 
la Présidence de la République, 
entend «affirmer la présence de la 
France au Liban et la volonté de 
faire face au terrorisme aveugle». 

Les observateurs français ju­
gent possible en privé que des 
agents syriens soient à l'origine de 
la série d'attentats anti-français 
en tamée avec le meurtre de 
l'ambassadeur à Beyrouth, Louis 
Delamare . Les obvservateurs 
constatent donc que la décision de 
Paris prend le contre-pied délibé­
ré du souhait ouvertement expri­
mé par la Syrie de voir la France 
abandonner tout rôle au Liban. 

On peut donc penser que les re­
lations entre Paris et Damas vont 
traverser une période de plus en 
plus critique, bien que le gouver­
nement français n'ait à aucun mo­
ment mis en cause la responsabili-

v. 4 

té de la Syr ie dans l 'attentat 
contre son ambassade, pas plus 
qu'il ne l'avait fait à l'occasion de 
l'assassinat de l'ambassadeur De­
lamare malgré la diffusion en 
France de nombreuses informa­
tions accusant explicitement les 
services spéciaux syriens. La 
France n'avait pas plus directe­
ment accusé la Syrie à la suite de 
l'attentat de la rue Marboeuf bien 
que, dans la même journée, le 
gouve rnemen t ait décidé 
d'expulser deux diplomates en 
poste en Syrie. 

Devant la dégradation de la si­
tuation des Français au Liban et 
de leurs intérêts économiques ou 
culturels, Paris a donc choisi la 
fermeté. C'est ainsi que M. Béré­
govoy a déclaré que des crédits 
avaient été débloqués pour «assu­
rer la sécurité du personnel dans 
l'ensemble des ambassades dans 
la région». 

L e déplacement du chef du gou­
vernement français avait été au­
paravant approuvé par le prési­
dent François Mitterrand, rentré 
le matin même de son périple afri­
cain. Le ministère des Realtions 
Extérieures a d'autre part démen­
ti les informations de presse selon 
lesquelles des militaires français, 
appartenant au bataillon appelé à 
se joindre à la Force intérimaire 
de l'ONU ( FINUL ) pourraient 
ê t re affectés à la sécurité de 
l'ambassade à Beyrouth. M. Mau­
roy a rencontré le président Elias 
Sarkis avant de regagner Paris. 

LE K G B (services secrets soviéti­
ques) a un nouveau chef: il s'agit 
de M. Vitali Fedortchouk, qui 
succède à M. Youri Andropov, 
devenu lundi l'un des dix secrétai­
res du parti communiste soviéti­
que. M. Fedortchouk, un Ukrai­
nien de 64 ans, appartiendrait, 
selon des diplomates occidentaux, 
à la tendance dure concernant les 
relations avec l'Occident. 

L A C O M M I S S I O N des affaires 
étrangères du Sénat s'est pronon­
cée hier pour une réduction consi­
dérable de l'aide militaire améri­
caine au Salvador, retranchant 
$100 millions des $166 millions 
demandés par le gouvernement 
pour 1983. En outre, la commis­
sion a menacé de supprimer entiè­
rement l 'aide au Salvador si le 
gouvernement de ce pays ne met 
pas en oeuvre la réforme agraire 
entamée par l'ancien président 
Duarte. 

*t 

STAN I SLAV/ K A M A , ancien chef 
du p.c. polonais qui avait été rem­
placé par le général Jaruzelski en 
octobre 1981, a été nommé hier au 
Conseil d'Etat, présidence collec­
tive qui compte une vingtaine de 
membres. Cette nomination s'in­
scrit dans un remaniement mi­
neur effectué hier. La Diète a" 
accepté avec réticence cette no­
mination qui fait sortir M. Kania 
de l'obscurité. 

:v..v. \ • 

L ' A D M I N I S T R A T I O N Reagan a 
informé le Congrès de son inten­
tion de vendre 75 nouveaux chas­
seurs F-16 à Israël. Cette vente, 
dont le montant dépasserait $2,5 
milliards, constituerait la plus 
importante livraison d'armes à 
Israël depuis quatre ans. Le Con­
grès a un délai de 30 jours pour 
s'opposer à la vente. 

L'ATTENTAT commis hier contre 
les locaux du quotidien américain 
«International Daily News» a été 
revendiqué par deux groupes ter­
roristes différents, les Noyaux 
armés révolutionnaires (droite) 
et les «Groupes communistes pour 
l'internationalisme prolétarien». 
La charge de plus d'un demi-kilo 
d'explosifs a éclaté au premier 
étage de la rédaction du quoti­
dien, causant d'importants dégâts 
matériels, mais ne faisant pas de 
victimes. 

E N B O L I V I E , le président Celso 
Torrelio Villa a annoncé hier une 
amnistie générale et la levée de 
toutes les mesures dirigées contre 
les syndicats et les partis politi­
ques. Il a lancé un appel à tous les 
partis pour qu'ils participent dé­
sormais à la construction de la 
patrie et a exhorté le peuple boli­
vien à respecter la paix sociale. 
Ces mesures de répression 
avaient été adoptées lors du coup 
d'Etat militaire de juillet 1980. 
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800e anniversaire — St-François dfAssisse 

I V A I I E Touristique 
I I M L B E ot Culturel 

Départ 11 sept, circuit de 25 jrs dirigé par 
P. Julien Désiel (933-4243) *2769 
tout compris. Inscrivez-vous pour la 

conférence d'information. 

V O Y A G E S 

HTIll 

LA PREMIERE AGENCE DES QUÉBÉCOIS 
Montréa l : 7 bureaux — 8 4 5 - 8 2 2 5 (St-Denis) 
Rivo Sud: 3 bureaux — 6 7 9 - 3 7 7 7 (Longueuil) 

N o r d : 4 bureaux — 6 8 7 - 0 8 8 0 (Laval) 
ftmit du Québ+c 

r 

o/o 
obligations, 5 ans 

m^%^& D'AUTRES 
W %0 u/0 DURÉES ET 
obligations, TAUX SONT 

3 ans DISPONIBLES 
intérêt annuel 

Appelez: 

Service des placements 

(514) 866-1071 
ou votre courtier en placements 

Pforauard 
Compagnie de Placements 
Hypothécaires Morguard 
du Canada 
Bureau 604. 3 Place Ville Marie 
Montréal. Québec H3B 2E3 

Membre du I assurance-dépôts du Canada 
Inscrite à la Régie de lassurance-dépots du Québec 

Taux sujets à cnangements 

Les possibilités d'emploi 
sont nombreuses dans la GRC. 

eut-être avons-nous 
ce qu'il vous faut. 

\ • 

Vous êtes peut-être le candidat idéal pour un poste auquel vous n'avez m 
jamais songé: enquêter sur des délits commerciaux, prévenir la 1 

\ contrebande organisée...voilà seulement quelques exemples. Si vous i 
l

v ^ répondez aux conditions ci-desscus et si un salaire de départ 
de $23 128 vous intéresse, vous pourriez vous tailler un avenir de 
choix au sein de la GRC. Vous devez, à cette fin: 
—être citoyen canadien et âgé d'au moins 18 ans 

0 —avoir terminé vos études secondaires ou i equivalent 
-posséder un permis de conduire valide 
—avoir une conduite exemplaire et être en bonne santé 
— posséder une acuité visuelle minimum de 6/12-6/30. corrigible 

a 6/6-6/9 
—posséder une connaissance pratique du français ou de l'anglais 

-être prêt à travailler partout au pays. 
La connaissance de là deuxième langue officielle constituera 

par ailleurs un atout précieux sur le plan des 
perspectives d'embauché et des 
possibilités de carrière. Une fois 
accepté, vous recevrez une 
formation intensive dans tous 
les aspects du travail policier: 
droit, enquêtes, premiers soins \ 
et relations communautaires, par̂  
exemple. C'est une possiDilité 

d'avenir à ne pas manquer. 
Si une carrière au sein de la GRC 

vous intéresse, remplissez le coupon 
ci-dessous et postez-le ou téléphonez au 

bureau de 'a GRC le plus près de chez vous. 
Cette offre d'emploi s'adresse également 

aux hommes et aux femmes. 

V 

V 

« 

C'EST PEUT-ÊTRE 
CE QUE VOUS RECHERCHIEZ! 

: 
wm 

S 
S 
s 
*. 
. 

Canada 

4* 

I * lOnBBBB Le Commissaire 
jfflfik iH!7SBI7S^TU Gendarmerie royale du Canada 
i ^ l m n s r a Ottawa (Ontario) K1A 0R2 

A l attention de fofficief recruteur 

Oui une carrière dans la GRC m intéresse 

NOM 

RUE : 

VILLE PROVINCE 

CODE POSTAL N" DE TEL 
(Prévoir un delà: dacceotat-on ae aue":..es ^ o ' S ' 

i * 

J|̂Ĵ̂^̂: ^̂̂̂  

l 

•V-• 

•6* 

«Mmm... le Ginger Ale Canada Dry, c'est si bon! Ces 

petites bulles de saveur., .mmm! Ce goût unique, moins sucré, 

plus désaltérant plus rafraîchissant que tout autre... mmm! 

Ça me désaltère d'un coup net, fret, sec! 

Pendant le train-train quotidien ou en toute occasion, 

tout le monde le dit: le Ginger Ale Canada Dry, 

pour étancher la soif, c'est si bon. Faites-en donc 

bonne provision!» 

i 

M 

• M M M 

0 
Au marchand: Sur présentation de ce bon par un client o l'achat d'une 

bouteille format familial de Ginger Ale CANADA DRY, nous vous 
rembourserons 20c plus 7<t de frais de manutention. Tout autre usage 

de ce bon serait illégal. Une preuve d'achat de stocks couvrant le 
nombre de bons rembourses don être présentée sur demande 

Le remboursement de ces bons ne sera pas valable s'ils sont présentés par 
des agences extérieures, des courtiers ou autres Pour remboursement, 

écrire à: Herbert A Watts Limited. CP. 2140, Toronto (Ontario) M5W 1H1. 

Noter l'encaissement de ce bon au n 110 du bordereau. 
L'offre prend fin le 30 juin 1982 CODE 110-013 

f 
DE RABAIS 
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Falkland: Londres perd deux autres 
navires mais poursuit son offensive 
d'après AP,UPI,AFP et Reuter 

Accalmie apparente hier au­
tour des Malouines, ni Lon­

dres ni Buenos Aires n'ayant fait 
état d'activités militaires jusqu'à 
h i e r so i r , les deux c a m p s 
s'employant plutôt à faire le bilan 
des affrontements aéronavals de 
mardi mais réaffirmation de part 
et d'autre de la détermination de 
poursuivre la guerre non déclarée, 
et réapparition du secrétaire-gé­
néral de rONU qui a sept jours 
pour négocier un cessez-le-feu 
avec les deux parties. 

Le ministre britannique de la 
Défense John Nott a annoncé aux 
Communes la perte du destroyer 
Coventry et du porte-conteneurs 
Atlantic Conveyor dans les com­
bats de la veille, qui ont fait 24 
morts et 20 blessés parmi les sol­
dats britanniques. L'Argentine, a-
t-il dit, a perdu trois chasseurs 
Skyhawk lors de l'attaque contre 
l'escadre de la Royal Navy. 

L'ampleur des pertes enregis-. 
trées a amené une certaine pru­
dence, mais le premier ministre 
Margaret Thatcher, s'adressant à 
la conférence des femmes du Par­
ti conservateur à Londres, a affir­
mé que «ni la détermination ni la 
confiance» de son gouvernement 
«n'en étaient affaiblies». Le minis­
tre Nott a pour sa part annoncé 
aux Communes que les forces bri­
tanniques implantées à Port San 
Carlos, dans le Falkland oriental, 
étaient «prêts à commencer leur 
poussée sur Port Stanley», capita­
le de l'archipel contesté. 

Dix autres destroyers et fré­
gates ont rejoint hier l'escadre, a 
révélé Nott, qui a toutefois refusé, 
comme il l'a fait depuis le début 
de l'opération il y a près de huit 
semaines, de chiffrer la puissance 
exacte de la flotte mobilisée dans 
cette guerre. 

En Argentine, ou l'optimisme de 
la première semaine de la guerre 

a fait place à une évaluation plus 
prudente, on maintient de source 
militaire que le pays dispose enco­
re d ' h o m m e s , d ' a v i o n s et de 
missiles en quantités suffisantes 
pour stopper la progression des 
marines britanniques sur l'île de 
Soledad (Fa lk land or ienta l ) et 
couper leurs lignes de ravitaille­
ment. 

Dès lundi soir, les autorités mili­
taires argentines avaient admis 
que la tête de pont britannique 
établie vendredi dernier à Port 
San Carlos s'étendait sur plus de 
160 km carrés et mobilisait 2,000 
hommes. De source militaire à 
Buenos Aires, on indiquait hier 
que les prochaines 48 heures se­
raient décisives et on comptait sur 
les difficultés du terrain et le sol 
boueux pour ralentir la poussée 
britannique vers Port Stanley. 

Un premier communiqué mili­
t a i re émis hier soir à Buenos 
Aires annonçait que les comman­
dos britanniques étaient sous le 
feu de l'infanterie argentine et 
que deux hélicoptères Sea King 
avaient été abattus et deux autres 
gravement endommagés dans la 
zone de San Carlos. Quant au rôle 
e f facé de la marine argentine 
dans le conflit, on indique de sour­
ce militaire à Buenos Aires que 
«la marine ne va pas se suicider 
mais peut encore réserver une 
surprise aux Britanniques». 

Selon les bilans britanniques, 
l'aviation argentine, forte de quel­
que 200 appareils au début du con­
flit, a déjà perdu près de la moitié 
de ses effectifs, alors que Buenos 
A i r e s admet o f f i c i e l l emen t la 
perte de 19 appareils seulement. 
De son côté , Buenos Ai re s dit 
avoir coulé six navires britanni­
ques, en avoir endommagé grave­
ment Hi autres et avoir abattu 33 
appareils, ce qui, selon des ex­
perts militaires argentins, montre 
«la vulnérabilité de l'escadre bri­
tannique». 

De source proche des Services 

Cuellar a 7 jours 
pour négocier un 
cessez-le-feu 
d'après AFP et Reuter 

Au terme de six jours de dé­
bats acrimonieux, le Conseil 

de sécurité de l 'ONU a approuvé 
hier à l'unanimité une résolution 
chargeant le secrétaire général 
Perez Xavier de Cuellar de «re­
prendre immédiatement sa mé­
diation pour obtenir dans les sept 
jours un cessez-le-feu de la part 
des belligérants dans la guerre 
des Malouines». 

• 
« Q u e puis- je f a i r e en sept 

j o u r s ? » , a demandé P e r e z de 
Cuellar aux journalistes après 
avoir déploré devant le Conseil, en 
acceptant la mission confiée, «le 
mandat insuffisamment clair» et 
l'absence de toute exigence d'un 
cessez-le-feu dans le texte de la ré­
solution adoptée, estimant que «la 
première exigence pour des négo­
ciations était la cessation du con­
flit a rmé». 

La résolution initiale, présentée 
par l'Irlande, exigeait une trêve 
de 72 heures, mais devant la me­
nace du veto britannique, elle fut 
considérablement diluée par la 
Jordanie, le Togo, l'Ouganda, le 
Zaïre et le Guyana, co-parrains du 
texte final. 

La nouvelle mission de Perez de 

Cuellar est rendue d'autant plus 
difficile que la Grande-Bretagne, 
par la voix de son représentant sir 
Anthony Parsons , a non seule­
ment refusé tout cessez-le-feu 
sans retrai t argent in des Ma­
louines, mais il a écarté toute idée 
d'un éventuel «retrai t parallèle 
des forces argentines et britanni­
ques», précisant qu'un éventuel 
cessez-le-feu devra être «relié au 
début du retrait argentin». 

Pour sa part, le représentant ar­
gentin Arnaldo Listre a dénoncé 
« l ' i n t r ans igeance de plus d'un 
membre du Conseil de sécurité» et 
«les pressions» qu'ils ont exercées 
pour empêcher l'adoption d'une 
résolution demandant un cessez-
le-feu immédiat aux Malouines. 
Cette dénonciation visait de toute 
é v i d e n c e les Eta ts -Unis et la 
Grande-Bretagne. 

La résolution «prie instamment 
les parties au conflit de coopérer 
pleinement avec le secrétaire-gé­
néral dans sa mission» et Arnaldo 
Listre a assuré que son gouverne­
ment coopérerait pleinement aux 
efforts de règlement négociée de 
P e r e z de Cuellar. Sir Anthony 
Parsons s'est lui aussi engagé à 
«coopérer pleinement» avec le se­
crétaire général de l 'ONU. 

Imposant dispositif 
de sécurité pour 
la visite du pape 
d'après AP,AFP,Reuter 

Scotland Yard, à l'occasion 
de la v i s i t e his tor ique de 

Jean-Paul I I en Angleterre, a dé­
cidé de mettre sur pied la plus 
grande opération de sécurité de 
son histoire pour protéger le pape 
qui va être l'objet de manifesta­
tions hostiles de la part des extré­
mistes protestants, notamment 
d'Irlande du Nord. Sans compter 
que des « i l luminés) , de toutes 
sortes peuvent vouloir attenter à 
la vie du pape. 

Toutes les permissions des poli­
ciers ont été suspendues à Lon­
dres et dans toutes les villes du 
royaume où le pape se rendra. Un 
porte-parole de Scotland Yard a 
précisé qu'à Londres, plus de 7000 
policiers seront de service et que 
le dispositif de sécurité sera plus 
sévère que celui mis en place le 
j o u r du m a r i a g e du p r i n c e 
Charles. 

En rendant ainsi visite demain 
aux cinq millions de catholiques 

britanniques en plein conflit u 
Falkland, Jean-Paul I I a pris le 
risque de mécontenter une partie 
de l 'Amérique latine. Par contre, 
le pape a confirmé personnelle­
ment, hier après-midi, lors de 
l'audience générale hebdomadai­
re, qu'il partirait pour l'Argentine 
le 10 juin prochain. 

Il est vrai que les Anglicans ont 
tout fait pour que le pape vienne 
en Grande-Bretagne ma lg ré le 
con f l i t des M a l o u i n e s . 
L'archevêque de Canterbury, le 
Dr Robert Runcie, avait fait par­
venir la semaine dernière un mes­
sage à Jean Paul II lui demandant 
de ne pas renoncer à sa visite, 
malgré la situation actuelle. Le 
p remie r minis t re bri tannique, 
M m e Margaret Thatcher, a dé­
ployé tous ses efforts pour que le 
p r e m i e r v o y a g e d'un pape en 
Grande-Bretagne ne soit pas com­
promis par la confrontation en 
cours dans l'Atlantique-sud. Elle 
s'est même prudemment retirée 
du devant de la scène. 

1 *t 

Des soldats et du matériel arrivent aux Falkland pour renforcer la tête de pont britannique dans 
l'archipel. téléphoto PA 

de renseignements américains, on 
indique même que Londres a lan­
cé des raids secrets de comman­
dos contre des bases aériennes en 
sol argentin. La police de Punta 
Arenas, au Chili, indique que l'hé­
licoptère Sea King accidenté la se­
maine dernière participait à des 

raids secrets de ce genre: Le Chili 
a par ailleurs nié que l'hélicoptère 
avait été monté sur une base chi­
lienne avec l'aide des Etats-Unis. 

E n f i n , les douan i e r s de 
l'aéroport Kennedy, à New York, 
ont saisi un avion équatorien en 
escale technique entre Tel Aviv et 

Qu i to a v e c un c h a r g e m e n t 
d 'armements israéliens d ivers . 
Au H a v r e , un navire péruvien 
venu charger huit missiles Exocet 
n'a pu prendre livraison de sa car­
gaison, «pour raisons techniques», 
dit-on de source française infor­
mée. 

Déjà 
près de 
500 morts 

LONDRES (Reuter) — 4fck 
vies humaines, six bateaux» 

de guerre et 34 avions, tel est le 
bilan minimum incontesté d0&' 
pertes enregistrées depuis le dé-r 

but du conflit des Malouines. 
11 

Les communiqués diffusés res­
pectivement par Buenos Aires et 
Londres laissent cependant sup : 

poser un bilan plus lourd. 

L e plus grand nombre de vic­
times a été enregistré début mai; 
quand un sous-marin britannique 
a envoyé par le fond le croiseur' 
argentin Général Belgrano. Bue­
nos Aires avait alors annoncé 20 
marins tués et 301 disparus donf 
aucun n'a été re t rouvé, safts1 

compter les 41 morts précédem;-; 
ment reconnus. 

. » . » . 

Hier, le ministère britannique 
de la Défense a pour sa part chif-, 
fré à 24 le nombre des tués à 
bord d'un d e s t r o y e r et d'un 
porte-conteneurs détruits, por­
tant ainsi à 99 le nombre des 
morts du côté britannique. 

Londres a également admis la 
perte d'un autre destroyer, de 
deux frégates , cinq avions et 
neuf hélicoptères tout en annon­
çant la destruction de 53 avicifiâ! 
et sept hélicoptères argentins. 

Buenos A i r e s a reconnu la 
perte de 17 avions et 3 hélicop­
tères mais a affirmé avoir abat­
tu 15 Harrier et trois hélicoptères 
britanniques. 

r « 

le chemin 
mies 

Besoin d'une radio? 
Venez...on va bien s'entendre! 
Nous garantissons la qualité du son. 

mm • 

ÛD P I O N E E R CD P I O N E E R BLAUPUNKT 
A ) A M / F M stéréo cassettes. 
• Modèle KP1500. bobinage rapide -

arrêt automatique, commutateurs de 
sourdine, local-distance, mono-
stéréo. 

• 2 haut-parleurs Pioneer TS106, 
20 w. 

Notre prix régulier $292 

S p é c i a l «249 
(installation incluse) 

B ) A M / F M stéréo cassettes. 
• Modèle UKP2200. bobinage rapide, 

détecteur de musique com­
mutateurs « loudness». mono­
stéréo 

• 2 hâut-parleurs Pioneer. TS411 . 
20 w 

Notre prix régulier $369 

S p é c i a l ^329 
(installation incluse) 

C ) A M / F M stéréo cassettes 
• Modèle CR2010 2 x 7 5 w auto­

inversion, luminosité de nuit système 
Dolby, boutons-poussoir. 

• 2 haut-parleurs N'- 629. triaxial. 20 w 
Notre prix rèQutier $656 

Spéc ia l *499 
(installation incluse) 

D ) A M / F M stéréo cassettes. 
• Modèle M-129 2 x 6 w. bobinage 

rapide. 
• 2 haut-parleurs N° 454 . 10 w 

Notre prix régulier $216 

Spéc ia l $ ^ 79 

(installation incluse) 

MON AUTO, J'LA GARDE... 
BELLE, PROPRE ET A LA MODE! 

à 

j 

CHANGEZ D'AIR! 
Les toits ouvrants de G. Lebeau.. .difficile de trouver mieux: 

• Un choix sans pareil. 
• Installation par des spécialistes. 

Confiez-nous-en l'installation et recevez 
GRATUITEMENT un étui de rangement 
d'une valeur de $20! 
TOIT DE 15 " x 3 0 " 

SPÉCIAL $ 2 4 9 * 
(installation incluse) 

* S U R L A P L U P A R T D E S V O I T U R E S 

VITRE ET PARE-BRISE: 
Laissez ça aux spécialistes! 
• On s'occupe des réclamations 

d'assurance 
Un stock complet de pare-brise et de vitres d'auto pour 
tous genres de véhicules y 
compris les importés 

• Réparation ae pare-brise IÉlr~- \ \ MHK^ 
• Poso gratuite Cu rJ^^^^^Sf 

relroviseur intérieur ^-jsm^z:^ & » 
Hs& 

. f.::1 

» 1 

rSPÉCIAL DU PRINTEMPS 
Installation de «T-Top» pour Fireoud 

et Camaro (modèles 76 à 81) 

Prix régulier 
$1295 Lebeau 

iSjccu'u'e Pil IX seuien*nti 

MONTRÉAL-CENTRE 
• 5940 Papmeau 

tel : 273 8861 
MONTRÉAL-OUEST 
• 6270 ouest. St Jacques 

te: 4898221 
• 3703. Côte Vertu 

St Laurent 
tel 336-7840 

• 750. boul. St Jean 
Pointe-Claire 
(Centre Commercial Fairview) 
tel 694-3310 

G. Lebeau. C'est plein de bon $en$ 

N'OUBLIEZ PAS LA GARANTIE 
INTER SUCCURSALE 

G. Lebeau 

• • • .. , w • 

M O N T R E A L - N O R D 
• 9055. boul. Pie IX 

tél.: 325 0562 
MONTRÉAL-EST 
• 11675 est. Notre Dame 

tel : 645-9261 
R I V E S U D 
• 405 ouest. Cure Poirier 

Longueuil 
tél. 677-9136 

• 900 boul Taschereau 
Greenfield Park 
tél.: 656-7180 

LAVAL ET LAURENTIDES 

• 1690. boul Labelle 
Chomedey 
toi 688-3751 

• 1179. boul Des Laurentides 
Vimont 
lèl 6 6 3 9 5 1 0 

• 745 Sauve 
St Pustacne 
tel 472-2760 

1055 Mast>on 
Terrebonne 
tel 471-2825 

• 76 de Montigny 
Ste-Agathe des Monts 
tel : .326-2882 

• 1230 Paquette 
Mont-Launer 
tel 6 2 3 6 1 5 1 
1061 St Georges 
St-Jèrôme 
tel 436 5710 

Ces offres sont  . 

EXTERIEUR DE MONTREAL 
• 180 sud. Jacques Cartier. St JeàrS^ 
• Ï 8 2 0 est. Des Cascades. 

St Hyacinthe 
• 553. Principale. Granby 
• 5 1 1 . Chemin Larocque Val leyl ieid 
• 980 boul St Joseph. DrummonciviUe 
• 691 ouest. Notre Dame. VictonaviHe 
• 4727 boul Royal. Trois Rivières 
• 372 sud. Wel l ington Sherbrooke 
•915. boul S t J j s e p h . Hull 
• 388. Lanvière. Rouyn 
• 270. boul Bourlamaque. Val D Or 

valables jusqu'au 5 juin 1982. 
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La France en Afrique: une 
i 

«présence sans ingérence» 
m P A R I S ( A F P ) — 
i . La visite que le 
'.président F r a n ç o i s 
jM.Vfterrand vient 
•d'effectuer en Afrique 
!a permis d'affirmer 
l ia volonté de la 
llfyânce socialiste de 
[maintenir les l iens 
(privilégiés existant 
lentre Paris et le conti-
jnjftrt africain, selon le 
principe de «la pré­
sence sans ingéren-

I I H / 

I t u 

! , $ ï . Mitterrand Ta 
souligné à son retour 
û Paris, hier, rappe­
lant en conseil des mi­
nistres que «les enga­
gements de la France 
seraient tenus et que 
)àL\"présence de la 
JF/ance serait mainte­
nue en Afrique sans 
ingérence dans les af-
faites intérieures de 
jchâcun de ces États». 

! Les bons rapports de 
iRairis avec l'Afrique 
!««nt été en s ' a m é -
liorant constamment 
(depuis mai 1981», a 
d é c l a r é M . M i t t e r ­
r a n d , notant que 
l'accueil qui lui avait 
«été réservé avait été 
partout «chaleureux 
pl. remarquable». 

• La tournée du chef 
clé l'Etat l'a conduit à 
Nifljney, Abidjan et 
Dgjjar, avec une esca-
le-eVAlger, au début de 
sSKvoyage il y a une 
sfiBJfrine, et une autre 
àjgjpuakchott, avant 
d * * r e g a g n e r P a r i s 

dans la nuit de mardi 
à mercredi. 

Ces deux escales , 
dans des pays directe­
ment intéressés par le 
conflit du Sahara oc­
c idental , ont donné 
l'occasion au chef de 
l'État français de ré­
a f f i r m e r l 'a t tache­
ment de la France à 
un référendum d'au­
todéterminat ion au 
S a h a r a o c c i d e n t a l . 
Paris, qui «entretient 
de bonnes relations 
avec chacun des États 
de la région», peut ai­
der à la r echerche 
d'une solution pacifi­
que, a indiqué M . Mit­
terrand. 

s 

L e président a en 
outre sou l igné à 
N o u a k c h o t t que la 
France resterait «un 
ami fidèle» de la Mau­
ritanie et souhaitait le 
maintien de l'indépen­
dance et de l'unité de 
ce pays. 

Au cours de sa tour­
née africaine, M . Mit­
t errand a mis ses 
interlocuteurs en gar­
de contre les tenta­
tives hégémoniques 
des deux grands et le 
risque qu'ils transfor­
ment l ' A f r i q u e en 
champ clos des rivali­

tés Est-Ouest. Au Sa­
hara occidental no­
tamment, rappellent 
les observateurs, les 
différentes parties au 
conflit s'accusent mu­
tuellement de favori­

ser les ingérences des 
E t a t s - U n i s et de 
l 'Union s o v i é t i q u e 
dans la région. 

L e président Mitter­
rand s'est d 'autre 
part engagé à se faire 

l'avocat des pays afri­
c a i n s auprès des 
grandes nations in­
dustrialisées lors du 
sommet de Versailles, 
les 5 et 6 juin pro­
chain. 

La course aux armements 
n'a pas ralenti en 1981 
•

S T O C K H O L M 
( A F P ) — 1981 a 

été une mauvaise an­
née pour ceux qui sou­
hai tent un monde 
moins armé et plus 
paisible, constate le 
13e rapport annuel de 
l'Institut international 
de Stockholm de re­

cherche sur la paix 
( S I P R I ) . 

Se lon les cher­
cheurs de cet institut, 
indépendant de toute 
autorité politique de­
puis sa créat ion en 
1966, les dépenses mi­
litaires se sont éle­
vées l'an dernier à 

B U M Quincaillerie 

- AZORES Inc. 
4 2 9 9 , b o u l . S t - L a u r e n t 

M o n t r é a l , Que. 

845-3543 845-6729 

Il est possible que 
des magasins 

Bonimart n'aient 
pas tous les 

produits annoncés. 

Ferronnerie 

PAUL RIVET 
5 7 7 1 , r u e M a r s e i l l e 

Montréa l , Que. 

255-7472 

Quincaillerie 

PRÉVOST Enr. 
1 5 0 0 e s t , F leury 
M o n t r é a l , Que. 

381-2531 

Quincaillerie 

NOTRE-DAME Inc. 
2371 ouest, Notre-Dame 

Montréal , Que. 

932-5616 
• • 

Quincaillerie 

GUIZOT Enr. 
' 8 3 0 0 , rue Berr i 

M o n t r é a l , Que. 

389-9022 

S R 
Quincaillerie 

ALD & FRÈRE Enr. 
8 5 , r u e S t - H u b e r t 
M o n t r é a l , Que. 

2 274-7496 

Quincaillerie 

EXPO Enr. 
2 5 1 0 e s t , F leury 
M o n t r é a l , Que. 

388-2084 

Quincaillerie 

DELORIMIER Inc. 
e s t , M o n t - R o y a l 

M o n t r é a l , Que. 

521-6741 
••«•-. SM 

LAMARCHE & F R È R E S 
— ENR. 
£ 2 7 3 , r u e D e s o r m e a u x 

M o n t r é a l , Que. 

£ £ \ 351-5270 

BONIMART 
3100, boul. de la Concorde 

L a v a l , Que. 

661-9340 

BONIMART 
2 8 7 7 , c h e m i n C h a m b l y 

L o n g u e u i l , Que. 

670-1450 

BONIMART 
7 6 0 0 , r u e V i a u 

M o n t r é a l , Que. 

728-3641 

BONIMART 
8 4 0 , b o u l . T a s c h e r e a u , 

G r e e n f i e l d P a r k , Que. 

676-7921 

BONIMART 
400, boul. du Séminaire 

S t - J e a n , Que. 

348-3855 

BONIMART 
3 1 9 5 , b o u l . S t - M a r t i n 

L a v a l , Que. 

681-2525 

BONIMART 
15, boul. St-Jean-Baptiste 

C h â t e a u g u a y , Que. 

691-1281 

BONIMART 
6 8 5 5 , C l a n r a n a l d 

(Square Décarie) 

M o n t r é a l , Que. 

735-2552 

DÊCORATHÈQUE 
2445, De Salaberry 

M o n t r é a l , Que. 

331-2124 

GILLES FONTAINE 
— & FILS Enr. 
•«3216 est, rue Beaubien 

Montréal, Que. 

725-0243 MM • •. 

ARY PAINT 
INC. 

5 7 7 8 , rue Décolles 

M o n t r é a l , Que. 

342-1274 

EPARGNEZ 18$ 
Émail pour planchers Kern 

RÉG. 3 1 " $ ^ Solde 19***$ 

EPARGNEZ 10$ 
Latex mat peinture extérieure Kern 
Super blanc 
RÉG. 2 6 " $ ^ Solde XQ W 

ÉPARGNEZ 10$ 
iture extérieure Ke: 

Solde 18"$ 

G AL. 
Latex lustré peinture extérieure Kern 
Blanc brillant 
RÉG. 28 9 9 $ea i 

EPARGNEZ 15$ G AL.' 
Peinture d'extérieur brillante à l'alkyde Kern 
Blanc non-crayeux ^/%ooA 
RÉG. 3 4 " $ ^ Solde 19 ^ 

VOTRE MARCHAND PEUT VENDRE 
À DES PRIX INFÉRIEURS À CEUX INDIQUÉS 

CETTE OFFRE EST VALABLE CHEZ LES MARCHANDS 
PARTICIPAI TS SEULEMENT 

• Épargnez aussi sur les blancs 1 4 une couche1 '. 
les peintures d'apprêt, les couleurs de fabrique 
et les couleurs de base. 

SHERWin 

ujiijjams 
À deux pas de chez vous 

GRATUIT! 
Livret 

"Voici comment 
peindre les surfaces 

extérieures". 

Sherwin-Williams peinture et papier peint 
3627 route Sources 428-A Notre-Dame 
Dollard-des-Ormeaux, Que. Joliette, Que. 
(514) 683-1067 (514) 759-1343 

4232 Wellington 
Montréal. Que. 
(514) 769-2795 

428 Victoria 
St-Lambert. Que. 
(514) 671-1916 

100 boul. Brien 
Repentigny, Que. 
(514) 581-2270 

877 boul. Décarie 
St-Laurent, Que. 
(514) 748-8805 

4325 Papineau 
Montréal, Que. 
(514) 526-1625 

1785 des Cascades 
St-Hyacinthe, Que. 
(514) 774-5272 

36 Augusta 
Sorel, Que. 
(514) 742-5609 

4883 Sherbrooke ouest 
Montréal, Que. 
(514) 482-8383 

32 Place du Marché 
St-Jean, Que. 
(514) 346-4414 

165 rue Victoria 
Valleyfield, Que 
(514) 373-5551 

6080 Sherbrooke ouest 
Montréal, Que. 
(514) 481-2759 

292 rue Label le 
St-Jérôme, Que. 
(514) 438-5719 

près de 650 milliards 
de dollars (518 mil­
liards de dollars cons­
tants 1979) et l 'URSS 
et les Etats-Unis dis­
posent m a i n t e n a n t 
d'une pui s sance de 
feu équivalente à huit 
milliards de tonnes de 
T N T . 

L'Inst i tut précise 
que les dépenses mili­
taires ont augmenté 
de par le monde de 3 
p. cent par an depuis 
1978, soit plus que du­
rant les quatre années 
précédentes. 

Les Etats-Unis ont 
augmenté leurs dé­
penses en 1981 de 5,9 
p. cent à 134,330 mil­
liards de dollars cons­
tants 1979 contre 
118,080 milliards pour 
l 'URSS. 

L ' U R S S a maintenu 
sa suprématie quanti­
tative cependant que 
les E t a t s - U n i s ont 
g a r d é leur a v a n c e 
technologique dans 
les domaines des ordi­
nateurs et de la mi­
cro-électronique. Le 
matériel soviétique 
s'est toutefois moder-
nfsé et les deux super­
puissances ont amé­
lioré de pair leurs re­
cherches concernant 
la protec t ion et 
l 'efficacité de leurs 
satellites, dont le rôle 
de plus en plus impor-

II est possible que 
des magasins 

K-Mart n'aient pas 
tous les produits 

annoncés. 

tant en mat ière de 
s tratég ie n u c l é a i r j 
est mis en évidence 
par le S I P R I . 

Le rapport des cher­
cheurs de Stockholfà 
re lève cependant 
quelques points jugés 
positifs. Ni le Japon, 
ni les alliés européens 
de Washington au sein 
de l'alliance atlanti­
que n'ont a c c e p t é 
d'augmenter massi­
vement leurs dé­
penses militaires. Les 
dépenses européennes 
sont ainsi en plus fai­
ble progression qu'a­
vant 1978 et le Japon 
n'a pas autorisé un 
budget de la défense 
supérieur à un p. cent 
de son produit natio­
nal brut. 

». 

E n f i n , le rapport 
constate que la Chine 
a réduit ses dépenses 
en armements de 13 p. 
cent l'an dernier, pas­
sant de 42,7 à 37,2 mil­
liards de dollars cons­
tants 1979. 

% . 
0 

L'Amérique latine 
a, en revanche, consi­
dérab lement a c c r u 
ses dépenses d'arme­
ment au cours des drx 
dernières années, en 
raison de troubles in* 

térieurs à cer ta ins 

pays et de conflits in ,̂ 

t e r - f r o n t a l i e r s . L e 

Brésil et l'Argentine 

ont notamment déve-. 

loppé leur potentiel 

militaire durant ces 

dernières années. 

K-MART 
5850, boul . des 

Grandes-Prair ies 
Saint-Léonard, Québec 

321-9520 

QUINCAILLERIE ST-ROCH 
690, rue Saint-Roch 
Montréa l , Québec 

277-7553 

K-MART 
2199 , rue La pi erre 

LaSal le, Québec 

363-1616 

QUINCAILLERIE AVENUE J 
1379, avenue Greene 

Montréal , Québec 

935-5869 . 

K-MART 
Carrefour du N o r d 

Saint-Jérôme, Québec 

436-6338 

K-MART 
Les Galeries Papineau 

1980, boul. de la 
Concorde 

Lava l , Québec 

663-4301 

K-MART 
Ang le M g r - L a n g l o i s 

et S a u v é 
Valleyfield, Québec 

371-5121 

K-MART 
Place Vertu 

Saint-Laurent, Québec 

336-7240 

A. GORAK LTÉE 
4 5 2 8 e s t , J e a n - T a l o n . 

M o n t r é a l , Que. 

725-1751 

Centre de Décor 

SALVI Inc. 
5 1 8 7 e s t , J e a n - T a l o n , 

M o n t r é a l , Que. 

721-9013 

Centre de Décoration 

COLONIAL Inc. 
4 7 5 5 , b o u l . R o b e r t 

S t - L e o n a r d , Que. 

326-7680 

K-MART 
195, boul . H y m u s 

Pointe-Claire, Québec 

695-4410 

K-MART 
60, rue Sainte-Êvangel ine 

G r a n b y , Québec 

378-9881 

K-MART 
2665, chemin C h a m b l y 

Longueuil, Québec 

677-2848 

PIGEON & DRAPEAU 
LTÉE 

4 8 2 8 est, b o u l . G o u i n 
M o n t r é a l , Que. 

322-1440 

Quincaillerie 

LEFEBVRE & FILS Inc. 
5 1 0 0 , r u e C h a H e r o i 

M o n t r é a l - N o r d , Que. 

322-1452 

CENTRE DE RÉNOVATION 
ET VITRERIE G M 

5260, avenue Verdun 
Verdun, Québec 

769-6538 

Le COLORI MAÎTRE 
INC. 

1439, boul. Shevchenko 
L a S a l l e , Que. 

365-2990 365-4110 

Quincaillerie 

RIVERSIDE Enr. 
7 5 8 4 , C e n t r a l e 

L a S a l l e , Que. 

366-6060 

Quincaillerie 

DIXIE Ltée 
7 5 , 4 5 e A v e n u e 

L a c h l n e , Que. 

637-9871 

HT 

Décor 

XARTIERVILLE Enr. 
12271, boul. Laurentien 

Car t ie rv i l l e , Que. 

334-8330 

MONTREAL WEST 
Hardware 

33, a v . Westminster nord 
Montréal , Que. 

489-2214 

MEL CARTER Inc. 
4 5 3 , b o u l . B e a c o n s f i e l d 

B e a c o n s f i e l d , Que. 

695-2222 

4WIL BERTRAND Inc. 
1 1 5 5 , rue Jo l ie t te 

L o n g u e u i l , Que. 

674-8236 674-9171 

LA JOLIE TUILE INC. 
6 5 1 , C h e m i n - d u - L a c 

Boucherville, Que. 

' 641-1181 

Centre de rénovat ion 

POINTE LUMBER INC. 
1458, Chemin Chambly 

Carignan, Que. 

658-8774 

. MATÉRIAUX DE 
CONSTRUCTION MASCOUCHE 

2939, ruo Dupras 
Mascouche , Québec 

474-0556 

T TS 

MAURICE CLOUTIER INC. 
4 2 , r u e T u r g e o n 

S t e - T h é r è s e , Que. 

430-2450 

Quincaillerie 

J. RAYMOND Ltée 
1 0 9 3 , r u e S t - L o u i s 
T e r r e b o n n e , Q u e . 

471-1809 

JARDIN DU VERRE Inc. 
3 6 7 1 , boul. St -Jean 

Dol lard-dei -Ormocu x, Que. 

620-3019 

CLÉMENT MONAST Inc. 
2 1 4 1 , rue Dupont 

Marievi l le , Québec 

460-4927 

Quincaillerie 

ROSEMÈRE 
3 3 4 , G r a n d e - C ô t e 

R o s e m è r o , Que. 

621-6240 

FRED HILL Inc. 
4862, Montée des Sources 

Dol lard-des-Ormeaux, Que. 

684-4341 

ANDRÉ LEBEAU 
2 1 2 , rue Saint-Jacques 

Saint -Jean, Québec 

347-2359 

MATÉRIAUX LAURENTIENS 
INC 

2137, Lab elle 

Lafbntaine (St-Jérôme), Que. 

438-3577 

Quincaillerie 

LAVAL Ltée 
1 2 6 8 , B o r d - d e - l ' E a u 
S t c - D o r o t h e e , Que. 

689-2220 

CENTRE DE PEINTURE 
DU PARC Enr. 

1 7 5 , b o u l . Indust r ie l 
S t - E u s t a c h e , Que. 

472-0893 

Le COLORI MAÎTRE Le COLORI MAÎTRE 
INC. 

1 8 7 5 , P a n a m a 
B r o s s a r d , Que. 

465-2086 

INC. 
5 2 4 5 , b o u l . C o u s i n e a u 

S t - H u b e r t , Que. 

676-4344 

MARCEL OLIGNY Inc. 
1 0 0 , r u e S t e - M a r i e 

L a p r a i r i e , Que. 

659-5477 

Quincaillerie 

ROGER GARAND Inc. 
Centre d'achats M a p l e 
C h â t e a u g u a y , Que. 

691-3020 

FERONA Inc. 
3 6 , r u e S t - E u s t a c h e 

S t - E u s t a c h e , Que. 

473-4034 

R. LAURIN 
1 8 , r u e P r i n c i p a l e 

S t - J o s e p h - d u - L a c , Que. 

473-9683 

DANDURAND & FRÈRES 
INC. 

1 7 8 , J a c q u e s - C a r t i e r 
V a l l e y f i e l d , Que. 

373-4721 

MAGASIN 
J.P. LEMIEUX LTÉE 
Sain t -Anto ine -Abbé , 

Québec 

827-2531 

Quincaillerie 

BERNARD RANGER Enr. 
1 0 4 , r u e S t - E u s t a c h e 

S t - E u s t a c h e , Que. 

473-9797 

R.S. D'AMOUR & FILS 
30, rue Church 

O r m s t o w n , Québec 

829-2767 
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Une vie de misère 

Depuis l'arrivée d'Aurélien 
Picquot, chef cuisinier, la ré­
putation de «La Binerie» 
grandit de jour en jour, atti­
rant une clientèle nom­
breuse. Depuis quelques 
jours, un petit -garçon 
nommé Emile y passe le 
plus clair de son temps. À 
demi abandonné, il attire la 
sympathie des employés. 

— 1 6 — 

Cons­
cient de la fragilité de ses privi­
lèges, monsieur Emile ne cher­
cha pas à en abuser. Il dosa ses 
visites, qu'il faisait nombreu­
ses mais courtes, et s'efforça, 
autant que son humeur le lui 
permettait, de se montrer pai­
sible et obéissant, ses seuls vé­
ritables travers étant une pro­
pension exagérée à demander 
du Coke et à traiter les clients 
avec une familiarité un peu mé­
prisant©. Son statut privilégié 
faisait mourir d'envie les ga­
mins du quartier. Quelques-uns 
voulurent l'imiter et se tailler 
une petite place à côté de la 
sienne. Monsieur Emile les atti­
ra l'un après l 'autre dans un 
fond de cour et une série de 
bons coups de pied dans le ven­
tre le débarrassa à tout jamais 
de cette concurrence déloyale. 

Élise soupirait d 'amour en le 
con templan t . Chaque mens­
truation la laissait dépr imée 
pour une semaine. — Moi qui 
voudrais six enfants, soupira-t-
elle un jour, et je vais mourir 
sans jamais avoir été mère. — 
Six, maintenant! s'écria Flo­
rent. Tu en ajoutes un à chaque 
mois, ma foi du bon Dieu! Com­
ment faire vivre six enfants? Il 
va falloir que je découvre un 
truc pour me passer de som­
meil! — Eh bien non, mon ami, 
lança Picquot en s'approchant, 
car je vais faire ta fortune. Fi­
gure-toi que j ' a i eu une illumi­
nation hier en me couchant. No­
tre restaurant va devenir célè­
bre dans tout Montréal. Nous 
allons lancer une vieille recette 
savoyarde qui fera fureur: les 
cried — Qu'est-ce que c'est 
que ça? — Un plat merveilleux 
à base de rien du tout. Pomme 
de terre râpée, oeuf, sel, poivre 
et la i t , mé langez le tout e t 
fa i tes poêler sous fo rme de 
petites crêpes. Je vous en pré­
pare tout de suite: vous m'en 
direz des nouvelles. 

Il les amena à la cuisine. Cinq 
minutes plus tard, il déposait 
dans l'assiette de chacun une 
petite crêpe grésillante, d'une 
pâ te onc tueuse , que tout le 
monde trouva succulente . — 
Les crics, ce sera notre marque 
de commerce, la signature de 
La Binerie. On les sert avec 
n'importe quoi: ragoût, tourtiè­
re, viandes froides ou rôti, ou 
même toutes seules, à la place 
d 'une ome le t t e . — Cric, ça 
fait... étranger, remarqua Slip­
skin. We need another word 

Un long moment de réflexion 
suspendit la conversation. — 
Des grands-mères, s u g g é r a 
Florent, hésitant. 

Picquot tendit le bras vers 
lui, galvanisé: — Un trait de 
génie, décréta-t-il. Le nom est 
trouvé. Il ne reste plus qu'à ma­
nier la poêle. 

Deux jours plus tard, Rosario 
Gladu pondait un article dithy­
rambique au sujet d'une an­
cienne recette québécoise que 
La Binerie venait de tirer d'un 
oubli i m m é r i t é . Slipskin eut 
l ' idée de les servi r gra tu i te ­
m e n t p e n d a n t une s e m a i n e 
comme garniture. Les grands-
m è r e s r e ç u r e n t un a c c u e i l 
d ' abord s u r p r i s , puis affec­
tueux; finalement une certaine 
vogue commença à s 'emparer 
de la trouvaille d'Aurélien Pic­
quot. La gloire leur vint peu 
après grâce à un long commen­
taire de Maurice Côté, le célè­
bre po t ineur du Journal de 
Montréal qui s 'amena lui-mê­
me à La Binerie pour en dégus­
ter une demi-douzaine sous les 
éclairs de la caméra . 

Le so i r m ê m e , m o n s i e u r 
Emile célébrait la réussite des 
grands-mères par une specta­
culaire indigestion. L'instinct 

maternel de sa mère en fut ré­
veillé. Madame Chouinard arri­
va au restaurant en hot pants 
vert pomme, la jambe gainée 
de bas à mailles qui essayaient 
en vain de lui amincir la cuisse, 
les cheveux crêpés, le visage 
porté à incandescence par trois 
procédés de maquillage simul­
tanés. — Voulez-vous me dire 
pour l 'amour que c'est que vous 
avez donné à manger à mon 
petit gars à soir? s'exclama-t-
elle en faisant claquer la porte 
contre le mur. — Est-ce que 
vous venez régler la note? de­
manda Gustave Bleau sans se 
démonter. Je viens de calculer 
trente-six repas pour le mois 
qui vient de finir, sans compter 
les deux première semaines où 
il venait manger au moins deux 
fois par jour. 

Ce petit rapport comptable 
amadoua la barmaid instanta­
némen t . E l le s ' approcha du 
comptoir en ajustant ses bas. 
— Je disais pas ça pour vous 
choquer, fit-elle, la bouche en 
coeur. Mais comprenez-moi: je 
suis tellement inquiète! Il a 
restitué du jaune pendant une 
heure, le pauvre petit chou. Ça 
lui était pas arrivé depuis mes 
vacances à Cape Cod, quand on 
avait mangé des fruits de mer 
p o u r r i s . C 'es t vous, É l i s e ? 
s'écria-t-elle en se détournant 
de Gustave qui l'écoutait avec 
une moue ironique. Mon petit 
gars m'a tellement parlé de 
vous! Il vous aime tel-le-ment\ 
— C'est vrai? fit Élise, émue. 
— Puisque je vous dis! Il n'ar­
rête pas de me chanter vos 
louanges. Mon Dieu! fit-elle en 
consultant sa montre. Déjà huit 
heures et demie! Je devrais 
ê t re au club depuis une demi-
heure. Il faut que je me sauve. 
J e vous r e m e r c i e beaucoup 
pour tout ce que vous faites 
pour lui, mais s'il vous plaît, ne 
lui donnez pas à manger cha­
que fois qu'il vous le demande, 
c'est comme essayer de rem­
plir le tunnel du métro. — Qui 
le garde, ce soir? risqua Élise. 
— Ma voisine, m a d a m e Du­
quette. Un coeur d'or. Elle a 
promis de venir jeter un coup 
d'oeil sur lui de temps à autre. 
Il a bien fallu que je le couche: 
il tenait plus sur ses jambes, le 
pauv'tit boutte. — Est-ce que je 
peux... est-ce que je peux aller 
je ter un coup d'oeil, moi aussi? 
demanda Élise, rougissante. — 
Mais bien sûr, madame, ça me 
fait énormément plaisir. Je de­
meure à 756 Gilford, au coin de 
Resther. La porte est débarrée. 
Prenez-vous une liqueur ou une 
bière si vous avez soif, le frigi­
daire en est plein. 

Elle leur envoya un petit sa­
lut de la main et s'éloigna en 
trottinant aussi vite que le lui 
permettaient ses gigantesques 
souliers-cothurnes. 

Gustave Bleau promena son 
torchon pendan t un moment 
sur le comptoir, puis se tour­
nant vers Élise avec un sourire 
apitoyé: — Eh bien, madame 
Boissonneault, il est temps que 
vous partiez pour la famille... 

À neuf heures, Élise arrivait 
à l ' appa r t emen t de m a d a m e 
Chou ina rd e t g r a v i s s a i t les 
marches branlantes d'un per­
ron sans rampe couvert de dé­
bris de journaux. Elle poussa la 
porte d'un vestibule obscur où 
flottait une forte odeur de sau­
c i s s e s g r i l l é e s . À que lques 
pieds devant elle, deux portes 
se faisaient face; on devinait 
un escalier au fond. Elle s'ap­
procha de la porte de gauche et, 
après avoir collé son nez sur un 
petit carton encadré de cuivre, 
réussit à déchiffrer: 

Floretta Chouinard 
Artiste de variétés 

Elle hésita un moment, inti­
midée, puis frappa doucement. 
Un petit toussotement se fit en­
tendre dans son dos et ce fut 
l 'autre porte qui s'ouvrit. — El­
le e s t p a r t i e , annonça une 
vieille femme extraordinaire-
ment ridée en posant sur elle de 
grands yeux perçants. 

Elle porta à ses lèvres une ci­
garette à bout doré d'une lon­
gueur étonnante. — Je. . . je ve­
nais voir son petit garçon, fit 
Élise, interdite. 

La vieille eut une mimique de ; S 
surprise joyeuse qui découvrit" 
ses gencives, couleur saumon: I 
— J e ga-a-ge que vous êtes la 
femme du nouveau propriétai- I 
re de La Binerie sur la rue j 
Mont-Royal ! — Oui, c'est ça. — I 
Ah! je suis donc contente de ! 
vous conna î t re ! s'écria-t-elle I 
en s 'avançant vers Élise com- \ 
me pour l 'embrasser. Je m'ap- I 
pelle m a d a m e Duquet te . J e j 
garde le petit de temps à autre I 
pour rendre service à Floretta. J 

Elle eut un petit ricanement: J 
— De temps à autre... C'est I 
q u a s i m e n t moi qui l ' é l ève , 1 
pauv'tite crotte. Vous êtes ve-
nue le voir? C'est donc gentil de \ 
votre par t! Il vous aime, vous j 
savez, il vous ada-a-o-re! 

El le changea brusquement II 
d'expression et lança d'un ton - l 
maussade: — Y'a encore été f 
malade aujourd'hui. — Oui, je I 
sais. Sa mère vient de me Tap- f 
prendre. — Sa mère, sa mère, ] 
bougonna la vieille comme pour j 
elle-même. Bon. bien, allons-y, j 
puisque vous êtes venue pour * I 
ça. 1 

Elle tourna le bouton de la ; 
porte et s 'avança dans un corri- I 
dor étroit. Ses longues jambes I 
osseuses faisaient voleter sa ju- j 
pe outrageusement fleurie. Dé- 1 
jeûner apparut dans la porte de ! 
la cuisine et s'avança réso- j 
lument vers elle, les oreilles \ 
aplaties—Ah! ôte-toi de devant 
moi, maudit chat! s'écria-t-elle 
en fauchant l 'air de son pied. Je 
lui tordrais le cou à celui-là, 
marmonna-t-elle en fermant la 
porte de la cuisine où le chat ve­
nait de battre en retraite. 

Élise examinait les lieux, at­
terrée par le désordre et la sa­
leté qui régnaient partout. Une 
paire de bas de nylon pendait à 
l 'abat-jour d'une monstrueuse 
lampe-potiche écarlate. Trois 
trognons de pomme finissaient 
de sécher sur un calorifère. El­
le avait eu le temps d'aperce­
voir dans la cuisine une boîte de 
Corn Flakes qui flottait dans 
l 'évier rempli d'eau grasse. 

La vieille femme s ' a r r ê t a , 
porta un doigt à ses lèvres et fit 
s i g n e à É l i s e d ' a p p r o c h e r . 
Étendu sous un amoncellement 
de couvertures, monsieur Emi­
le dormait, la bouche entrou­
verte. L'odeur de l'urine pre­
nait au nez. Les lèvres plissées 
de dégoût et de pitié, Élise ob­
serva l'enfant et fit un mouve­
ment vers lui. — Laissez-le dor­
mi r , chuchota m a d a m e Du­
quette en la tirant par le bras, 
sinon je vais être prise avec lui 
j u s q u ' a u x pe t i t es heures du 
matin. 

Elle l'entraîna dans la cui­
sine, expulsa le chat et se laissa 
tomber sur une chaise après 
avoir balayé de la main une 
pile de TV-Hebdo. — Assoyez-
vous, ma belle enfant. Vous au­
riez voulu lui parler, hein? Il 
est probablement pas réveilla-
ble, fit-elle en la fixant d'un air 
entendu. — Que voulez-vous di­
re? 

L'autre écarquilla les yeux 
de surprise: — Voyons! allez 
pas me dire que vous savez 
pas. . . 

Elle fixa Élise un long mo­
ment sans parler. — Il boit, dit-
elle. — Pardon? — Il boit, répé- 5 
ta la vieille. 

Et , pour rendre sa phrase 
plus explici te , elle dressa le 
pouce en l'air et le porta à sa 
bouche comme s'il s'était agi 
du goulot d'une bouteille: — Eh 
oui. C'est la pure vérité, soupi-
ra-t-elle. Le bon Dieu n'a pas de 
coeur de laisser vivre un enfant 
amanché de même... À peine 
sorti des couches et déjà pogné 
par la bouteille... Ah! misère 
du monde! 

DEMAIN 

Des journées bien 
remplies 
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Offres spéciales 
du Centre des soldes 

à notre magasin Rockland! 
3 jours seulement! Les 27,28 et 29 mai! 

Les 27,28 et 29 mal vous pourrez profiter d'aubaines fantas­
tiques au d e u x i è m e é t a g e du magasin la Baie de Rockland! 
Tout un lot de marchandises provenant de nos ÎO magasins 
seront en solde pour trois jours seulement! Si vous faites l'achat 
d'articles lourds et que vous désirez les emporter notre person­
nel se fera un plaisir de les acheminer vers votre voiture. Ou, si 
vous préférez, nous en ferons la livraison moyennant de légers 
frais. 

Alors, venez vite au magasin la 
Baie de Rockland, les 27,28 et 29 
mai: des aubaines sensationnelles 
vous y attendent! 
N'oubliez pas, durant les rénova­
tions du Centre d'achats 
Rockland, le magasin la Baie reste 
ouvert tous les jours, à ses heures 
normales. 

» Achats en magasin seulement. 
• Toutes les ventes sont fermes (aucun 

échange ni remboursement). 
• Les chiffres entre parenthèses indiquent 

les quantités offertes au moment de la ; 
publication. 

• Les prix marqués "Orig." et xxOrd." sont les 
prix d'origine et les prix courants de la Baie. 

• Tous les articles sont vendus tels quels et 
sont sujets à vente antérieure. 

Pour dames et hommes 
(39) Blouses. (26) Chandai ls. (107) Pantalons 

(42) Blazers (35) Jupes 
(!20) Pantalons en velours côte lé G W G . 

'ailles 42 à 44 pour hommes 
[70) Pulls en tricot à manches longues Aristocrat 
(30) Vestons sport 
(50) Chemises sport assorties 
( 7 0 0 ) Shorts pour hommes et dames - b lanc rayé bleu 
(250) Vêtements sport assortis Penmans. 

S p e e d c ou Adidas 
( lOO) Chaussures de course ' . . . ' 
(150) Shorts d e tennis S o e e d o 
(97) Portefeuil les/chêauiers peur dames 
(275) • Porte-cartes 
( 4 0 0 ) Portefeuilles et porte-billets pour hommes 
(28) Porte-cravates 
(23) Nécessaires pour c i rage de chaussures 
(24) Porte-ceintures 

Chausse-p ieds 
Nécessaires à manucure oour hommes 
Porte-clés en métal - motif d e hibou 
Appuie-l ivres - forme de hibou 
Boîtes à bijoux - motif petit point 
Rasoirs trois têtes Remington 
Sacs de voyage pour hommes 

(105) Miroirs illuminés pour maqui l labe 
(20) "Water P ic" 

3.97 à 39.99 ch . 

9.99 ch . 
5.99 ch . 

39.99 ch . 
3.99 ch . 
5.99 ch . 

(20) 
(50) 02) 
(12) 
(40) 
(60) 
(25) 

50%de rabais 
50% de rabais 
50%de rabais 

16.99 ch 
3 99 à 6.99 ch . 
6.99 à 9.99 ch . 

5.99 c h . 
6.99 ch . 
4.99 ch . 
3.99 ch . 
9.99 ch . 
3.99 ch . 

3.991a pai. 
3.99 ch . 

29.99 ch . 
9.99 ch . 
9.49 ch . 

21.99 ch . 

(48) 
( 2 0 0 ; 
(30) 

(29) 
(29) 

(38) 

0) 
0) 
0) 
G) 
0) 
0) 
(2) 
(3) 
0) 
0) 
0) 
0) 
0) 
0) 
0) 
0) 
(2) 
(2) 
(3) 
(2) 
0) 
(1) 
0) 
0) 
0) 
0) 
0) 
0) 
(2) 
(2) 
0) 
0) 
0) 
(1) 
(2) 
0) 
0) 
0) 
(6) 
(3) 

Accessoires pour bébés 
Jolly Jumper . 29.99 ch. 
Mate las e n mousse 12.7 c m d'épaisseur 19.99 ch. 
Chaises hautes Eat 'n Play setransformant en table a v e c 
c h a :e 49.99 ch. 
Parc Houdir de Gendron. Pliables . . 49.99 ch. 
Barrières de sécurité en filet. 
S'ouvrent jusqu'à 91.4 c m 14.99 ch. 
Nécessaires de maqui l 'age pour enfants 50% de rabais 

ELECTROMENAGERS BEAUMARK 
Réfrigérateur Modè le 39170. Orig. 1359 98 1187.00 ch. 
Réfrigérateur .67 m 3 . Modè le 3 4 9 0 0 . Orig 2 0 5 9 . 0 0 1597.00 ch. 
Réfrigérateur .53 nV. Modè le 39178. Orig 1349.98 997.00 ch. 
Réfrigérateur .42 nv. Modè le 35957 Orig. 789.98 597.00 ch. 
Réfrigérateur. Modè le 35976 777.00 ch. 
Réfrigérateur 42 m 2 . Modè le 35958. Orig. 739.98. . 597.00 ch. 
Réfrigérateurs 53 m 3 Modè le 38970. Orig. 1079.98 . 797.00ch. 
Réfrigérateurs .48 m- Modè le 37998. Orig. 1069.98 . 797.00 ch. 
Réfrigérateur .42 m 3 . M o d è l e 35956. Orig. 789.98. . . 597.00 ch. 
Réfrigérateur Modè le 35970. Orig. 689.98 597.00 ch. 
Réfrigérateur 67 m 3 Modè le 3 4 9 0 0 . Orig. 2 0 5 9 O 0 1597.00 ch. 
Réfrigérateur .53 m 3 . M c d è ! e 3897C Orig 1079.98 . . 797.00 ch. 
Réfrigérateur 53 m 3 Modè le 38971. Orig. 1079 98 . . 
~'é' r gérateur .48 m 3 Modè le 37950 Ong. 849 98 
Réfrgérateur 42 m 3 Modè le 35950. Ong. 789 98 
Sécheuse 2 cycles. Modè le 64018 Orig. 389.98 . . 
Sécneuse 6 cycles. Modè le 67018. Orig. 489.98 397.00 ch. 
Mini-laveuses 4 cycles. M o d è l e 50410. Ong. 609.98. . 457.00 ch. 
Mim-sécheuse Modè le 6 0 2 0 8 Orig 35998 287.00 ch. 
Mim-sécneuses. Modè le 60418. Orig. 389.98 327.00ch. 
Cuisinière 76.2 c m Modè le 13676 497.00 ch. 
Cuisinière 76 2 crn. Modè le 13794. Orig. 879.98 737.00 ch. 
Cuisinière 76 2 cm . Modè le 13730. Ong. 609 .98 . . . 447.00 ch. 
Cuisinière 76.2 cm . Modè le 19798. Orig. 1009.98 897.00 ch. 
Cuisinière 76 2 cm . Modè le 13056. Orig. 509.98 457.00 ch. 
Cuisinière 76 2 cm . Modè le 13756. Orig. 729.98 . . 577.00 ch. 
Cuisinière 6 0 9 c m Modè le ÎOOIO Orig 469.98. . 327.00 ch. 
Lave-vaisselle M o d è l e * 4 0 0 1 0 . Ong. 499.98 347.00ch. 
Lave-vaisselle M o d è l e 4 0 0 5 8 . Ong. 579.98 497.00 ch. 
Lave-vaissqile. M o d è l e ' 4 0 0 8 8 , Orig. 639.98 537.00 ch. 
Lave-vaisselle Modè le 4 0 0 9 8 Orig. 639 98 537.00ch. 
Lav^-vaisseiie. M o d è l e 4 0 0 3 8 Orig. 54?.98 457.00 ch. 
Four à micro-ondes. M o d è l e 04160 . Orig 729 98 597.00 ch. 
Four â micro-ondes. Modè le 0 2 0 7 0 477.00 ch. 
Four â micro-ondes. Modè le 02130. Orig. 599.98 . . . . 437.00 ch. 
Four â micro-ondes. M o d è l e 02170. Ong. 649.98 567.00 ch. 
Four â micro-ondes. Modè le02150 . Ong. 539.98 447.00 ch. 
Four â micro-ondes. Modè le 0 4 0 8 0 737.00 ch. 
AsDirateurs verticaux M o d è l e 9 9 2 0 0 . Orig. 169.98. . . . 127.00 ch. 
Aspirateurs verticaux M o d è l e 9 9 3 0 0 Orig. 199.98 157.00 ch. 

8 4 7 . 0 0 c h . 
7 7 7 . 0 0 c h . 
6 9 7 . 0 0 ch. 
2 9 7 . 0 0 ch . 

Articles de cuisine 
(20) Ens. d e 6 cuillers à mesurer - acier inox 8.97 Tens. 
(10) Lave-vaisselle d e comptoi r 29.97 ch. 
(137) Porte-cuillers Pour 12 cuillers 2.97 ch. 
Verrerie Pinwheel 
(40) C o g n a c . (56) Liqueur. (97) Eau. (68) Vin rouge. 

(74) Hi-ball. H05 ) Old Fashion. (36) Sorbet 4/12.97 

Verrerie en cristal a u p lomb 24% 
(59) Hi-bali. (62) O ld Fashion. (75) Liqueur 

(36) Flûtes à C h a m p a g n e (41) Eau. 
(36) Vin rouge. (49) Vin b lanc 6/19.97 

(98) Etagères â vin 9.97 ch. 
(30) Étagères â vin deux sections 6.97 ch. 
(60 ) Cara fons en verre - ens d e 2 . . . 9.97 Tens. 
(35) Porte-verres à vin 12.97 ch. 
(50) Moules en verre pour gâ teaux 

Choix d e modèles 19.97 à 24.97 ch. 
(51) Bouilloires 2.3 L 6.97 ch. 
( lOO) Couverts 2 0 p ièces . . 19.97 Tens. 
(60 ) Services à diner 45 pees. 2 motifs 49.97 à 69.99 Tens. 
(140) Couteller.es 8 pees pour cuisine 6.97 Tens. 
(51) Battenes d e cuisine 7 p c e s . . . . 24.99 et 44.97 Tens. 
(20) Pce'es à frire électriques 24.97 ch. 
(15) Apparei ls pour sceller ies sacs 15.97 ch. 
(43) Trieurs d e lessive 9.97 ch. 
(35) Paniers d e l avage . 4.97 ch. 
(26) P i a f e a j x d e s e r v . e e 11.97 ch. 
(24) Tables-plateaux de service. Ens de 4 . 14.97 Tens. 
(75) Porte-ustensiles 1.97 ch. 
(51) Porte-iettres 3.97 ch. 
(51) Bloc-notes 3.47 ch. 
( lOO) Théière 7.97 ch. 
( 2 0 0 ) Planches à couper pour évier 6.97 ch. 
(30) Friteuses électr iques en fa ïence 59.99 ch. 
(37) Paniers à p ique-nique en rotin 14.97 ch. 
(26) Boîtes g igognes en bois 29.97 l'ens. 
(30) Batteries d e cuisme 7 pces en porcelaine 44.97 Tens. 
(30) Paniers 3.47 à 5.97 ch. 
(57) Friteuses en fa ïence Denby 27.99 ch. 
(60) Petits poêles d e ' ab le 34.99 ch 
(26) Poêles électr iques pour crêpes. . . 29.97 ch. 
(96) Poêle électr iques rectangulaires 53.99 ch. 
(50) Poêle électr iques rondes 37.97 ch. 
(98) Mini-fours Proctor Silex 59.97 ch 
(60) Boîtes en bois pour pain 29.97 ch. 

Accessoires de salle de bains 
(63) Étagères 4 tablettes a v e c porte-serviettes. Porte-brosse à dents 

et gobelet 3.99 Tens. 
Accessoires Caro rna Plastique brillant brun ou blanc: 

(57) Porte-savons. (54) Porte-brosse â dents. 
(58) Porte-rouleaux de papier (20) anneaux pour serviettes . 2.99 ch. 
(44) Rayonnages 5.99 ch. 
(80) Porte-serviettes doubles 9.99 ch. 
(97) Piateaux pour bain 9.99 ch. 
(80) Services de beauté 3 pces - brun ou blanc 4.99 Tens. 

Accessoires en bois 
(21) Porte-brosse à dents (24) Porte-savons. 
(56) Barres pour serviettes. (28) porte-rouleaux a e papier 4.99 ch. 

Rotin deux ton liséré: 
(54) Anneaux d e serviettes 2.99 ch. 
(74) Ens 3 pces. manne, panier à déchets et boî te 

pour papiers mouchoirs 24.99 Tens. 
(60) Rayonnages muraux 12.99 ch. 

Rotin lacqué: 
(60 ) Rayonnages trois tablettes 1299 ch. 
( 60 ) Rayonnages rnuraux/porte-serviettes 9.99 ch. 
(20) Paniers à déchets 4.99 ch. 

Meubles 
(8) C a n a p é s Bauhaus Beige Orig 7 9 9 . 0 0 377.00 ch. 
(1) Causeuse Bauhaus Ong. 7 9 9 . 0 0 597.00 ch. 
(2) Fauteuils Troister. Orig. 449 O O 197.00 ch. 
(5) C a n a p é s Troister Orig. 8 4 9 . 0 0 497.00 ch. 
(ÎO) C a n a p é s Rowland Orig 5 9 9 . 0 0 447.00 ch. 
(!) Mobilier Troister. Orig. 1 0 9 0 . 0 0 897.00 ch. 
(9) C a n a p é s Braemore. Orig. 7 4 9 . 0 0 547.00 ch. 
' 5 ; Fauteuils Troister Orig. 3 4 9 . 0 0 217.00 ch. 
(7) C a n a p é s Troister. Orig. 5 4 9 . 0 0 397.00 ch. 
( i ) . Causeuse rayée Braemore 377.00 ch. 
(ÎO) Causeuses Bauhaus. Bleu. Orig. 5 4 9 . 0 0 397.00 ch. 
(8) C a n a p é s Bauhaus. Bleu Orig 6 4 9 . 0 0 497.00 ch. 
(7) Mobiliers Braemore. Ton blé. Orig. 1 0 9 9 . 0 0 797.00 ch. 
(2) Unités murales 3 pces en pin. Orig. 1599.00 797.00 Tens. 
(1) C h a m b r e à coucher 4 pces Kaufman 997.00 Tens. 
(5) Tables cockta i l carrées en pin. Orig 28 O O 197.00 ch. 
(1) C h a m b r e à coucher 4 pces N a d e a u en pin 1497.00 Tens. 
(2) Bibliothèques Breamore. Ong. 799 O O 397.00 ch. 
(2) Rayonnage avec bar. Braemore. Orig. 5 9 9 . 0 0 297.00 ch. 
(2) Bibliothèques avec por te Braemore. Orig. 549 O O . . . . 267.00 ch. 
(4) Rayonnages d e co in Braemore. Ong. 139.00 67.00 ch. 
(4) C a n a p é s ton or. Orig 3 8 9 . 0 0 247.00 ch. 
(3) Causeuses ton or. Orig. 2 9 9 . 0 0 197.00 ch. 
(1) Causeuse Brun 217.00 ch. 

... et plusieurs autres articles! 
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Mobiliers 2 pces. Beige Orig. 4 9 9 . 0 0 . . . 377.001'ens. 
Fauteuils inclinables e n vinyle 157.OO ch. 
Fauteuils inclinables. Beige. Ong 5 7 9 . 0 0 387.00 ch. 
Berceuses inclinables Orig 559 O O 387.00 ch. 
Fauteuils inclinables. Brun. Orig. 3 2 9 0 0 . 227.00 ch. 
Cuisinettes 5 pces Base ch romée Orig 699 0 0 397.00 l'ens. 
Comptoirs-bars. Orig. 1 0 9 . 0 0 59.99 ch. 
Tables cocktai l 87.00ch. 
Unité murale 147.00 ch. 
C h a m b r e â coucher 5 pces 597.00 ch. 
C a n a p é s Juliet. Bleu ardoise Orig 4 6 Q O O . . 247.00 ch. 
Causeuses. Ong 355 O O 197.00ch. 
Fauteuils variés Ong 225 O O . 97.00 ch. 
Causeuses rayées Orig. 3 4 5 . 0 0 . 197.00ch. 
C a n a p é s rayés Ong 445 0 0 247.00ch. 
C a n a p é s en velours cô te lé brun 297.00 ch. 
Canapés- l i ts Ong 999 O O 447.00ch. 
Canapé- l i t . . . 267.00 ch. 
Lits d'enfants. Orig. 235 O O à 2 3 9 . 0 0 . . 178.99 ch. 
C o m m o d e s . Orig. 199 O O â 2 6 8 . 0 0 149.99 à 188.99 ch. 

Tapis 
Moquet te - fins d e rouleaux 40% de rabais 
Tapis 2 74 m sur 3 65 rn Orig 169.95 97.00 ch. 
Tapis 121 m sur 182 m Orig. 69.95 37.00 ch. 

A u d i o v i s u e l et appare i l s é lec t ron iques 1 
Télécouleurs meubles 66 c m RCA. M o d è l e GER 702T 
et G F R 6 5 0 797.00 c h . 
Télécouleur meuble 66 c m Baycrest M o d è l e HB2621. 597.00 c h . 
Télécouleur meuble 66 c m RCA. Modè le GER 688 747.00 c h . 
Télécouleur meuble 66 c m Baycrest. M o d è l e HB2632. 797.00 c h . 
Télécouleurs 35.5 c m Baycrest a v e c contrôle à 
distance. Orig. 579.95 497.00 c h . 
Télécouleurs 50.8 c m Baycrest a v e c contrôle à 
distance. Orig. 729.95 . . . 597.00 ch . 
Télécouleurs 35 5 c m 377.00 c h . 
Radio/ lecteurs d e cassettes a v e c mini téléviseur noir et b lanc 5" 
Orig 309.95 ch . 247.09 c h . 
Radios/lecteurs d e cassettes A M / F M Pioneer 
S K 4 0 0 . Orig. 369.95 269.00 c h . 
Radios-réveils A M / F M au LED 27.97 c h . 
Cassettes Maxwells 4.47 c h . 
Cassettes 8 pistes Maxwells 97 ch . 
Microphones a v e c c o m m a n d e à d is tance. . . 2.97 c h . 
Tables tournantes C a n d i e 49.97 c h . 
Tables tournantes Garrard 79.97 c h . 
Convertisseurs Jerrold. 36 canaux . 77.00 c h . 
Apparei ls d e réponse à d is tance 189.00 c h . 
Codeurs d'apparei ls d e réponse à d i s tance . . 24.97 ch . 
Rubans-messages pour apparei ls d e réponse à distance 4.97 c h . 
Rubans annonceurs pour appareils de réponse à distance 7.97 c h ; 
Téléphones. 3 modèles décorat i fs 79.97 c h . 
Jeux électronique d e football (20). basebal l (24) 
et hockey (21) 19.99 ch." 
Football 4 joueurs, é lectronique 49.99 c h . •%% 
Yahtzee 6.99 c h . ' 
Quater back électronique C o l e c o 14.99 c h . 
Jeux d 'échecs électroniques 50% de rabais 
Calculatr ices 50% de rabais 

Lampes 
Lampes d e table - f luorescentes - deux tubes 19.97 c h . 
Lampes de tables 12.97 c h . 
Lampes champ ignon ton b lanc 8.97 c h . 
Lampes rustiques - abat-jour b lanc . . . 8.97 c h . 
Lampes â trois lumières - finies laiton 19.97 c h . 
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Appareils-photos 
(50) Polaroid 6 4 0 - instant 59,99 ch. 
(24) Time Zero d e Polaroid - a v e c film Orig 34 99 24.99 ch' 
(20) ColorPurst d e Kodak 44.99 ch! 
(38) Apparei ls Ever Flash 29̂ 99 ch! 

Apparei ls â télé photo 15.99 ch! 

Divers 
( 2 Q O O ) Rouleaux de papier peint. Motifs variés. 

Orig. 7.99 à 12.99 3.99 à 6.49 ch . 
(150) Peinture a u latex. Orig. 19 99 9.97 C h . 
(46) Montres 13.49 à 39.99 ch . 
(105) Ventilateurs 14.97 à 39.97 ch . 
(60) B B Q . a u gaz p ropane C o l e m a n . . .. 79.99 ch.* 
(68) Chaises longues 17.99 à 32.87 ch ! 
(20) Bain vibrateurs pour les pieds 13.97 ch . 
(285) Bibelots d e bureau. . 2.99 c h 
(3) Scies à chaînes 4 0 6 c m Ong 249 O O . 179 .00 c h 
(25) Boîtes à outils 5 0 % de rabais 
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